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PROSPECTUS
I. —Ce t établissement est sous la direction des 

Religieux de Ste. Croix. 
II. —Les matières qui y sont enseignées for-

L’histoire ecclesiastique du 
diocese de Chathamil y a 

20 ans. J
MALADIE HORRIBLE. courir une longue distance; cepen- 

pendant, il entreprit le voyage afin 
de procurer à sa femme l’avantage 
de se confesser. Ni l’un ni l’autre ne 
communiquèrent leur dessein au 
missionnaire, la femme fit sa confes- 
sion et c’est au retour que le mari 
lui donna le coup de mort en présen
ce de ceux qui l’avait accompagné 
pour maîtriser sa femme en cas d'ac- 
cès de cannibalisme le long de la rou
te.

UNION HOTEL,
O. S. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

ADRESSES D’AFFAIRES

Dr C. A. HARRISON, 
SHEDIAC, N. B.

Shédiac, 1er décembre 1871.

Dr J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

APPÉTIT DÉVORANT DES SAUVAGES POUR LA 
CHAIR HUMAINE.

Correspondance adressée par Mgr Ro- 
gers, évêque de Chatham, au conseil de 
la Propagation de la Foi, à Paris, 
concernant l'état de son diocèse —Ex-

Nous empruntons de l'Etendard le récit 
suivant de choses horribles qui arrivent 
quelquefois parmi les Sauvages du Nord- 
Ouest:

Cee jours derniers, il est arrivé à 
Winnipeg par les trains de l’Ouest, 
un sauvage Agé de 72 ans, que les tri
bunaux d'Edmonton ont condamné 
à six ans de pénitencier pour avoir 
tué sa femme. Sans autre explication 
on ne se sent guère porté à avoir des 
sympathies pour ce sauvage.Mais les 
circonstances oui ont occasionné cet
te action étant de nature à atténuer 
beaucoup la faute, il est bon que le 
public en soit instruit.

Dans le cours du printemps der
nier, un sauvage, accusé d’avoir tué 
sa femme fut arrêté par la police 
montée et livré aux autorités pour 
subir son procès. Le fils de ce sauva
ge qui avait trempé dans le crime 
fut incarcéré en même temps.

Le procès s'est instruit devant le 
juge Rouleau, qui a condamné les 
deux sauvages au printemps ; le fils, 
cependant, est parvenu à s’échapper 
et il n’a pas encore été ratrappé.

Les accusés n’ont pas nié le fait, 
qui, à leurs yeux, n’était pas un cri
me, et ils ont donné les raisons pour 
lesquelles ils avaient agi de la sorte. 
Cette femme était accusée de canni- 
balisme par tout le camp, et on la 
soupçonnait d’avoir déjà fait mourir 
quelques personnes pour satisfaire 
son goût pour la chair humaine. Or, 
d’après les usages des sauvages, un 
cannibal (Wendigo en indien) a de 
tout temps été mis à mort, comme 
chez, nous on exécute un criminel 
pour le bien de la société, et celui 
qui est chargé de lui donner la mort 
n'est pas du tout regardé comme 
coupable de meurtre, mais plutôt 
comme un homme qui a rendu un 
grand service à la tribu.

Un Wendigo (mangeur de chaire hu
maine) est l'épouvante des sauvages; 
à son approche tout un camp prend 
la fuite. Chacun est convaincu que 
son regard seul a la puissance de 
nuire. On raconte d’eux des choses 
épouvantables, et qui paraissent in
croyables à ceux qui n'ont pas vécu 
chez les sauvages.

Les Wendigos sont possédés d’une 
faim dévorante.et entraînés par un 
désir irrésistible à manger de la 
chaire humaine. Ils sentent, disent- 
ils, dans leur estomac, un froid de 
glace qu'ils cherchent à soulager en 
buvant de l’huile très chaude et de 
l'eau bouillante sans en éprouver de 
mal ; mais ce qui les soulage le plus 
c’est la chair humaine; aussi ne re- 
culent-t-ils devant aucune horreur 
pour s’en procurer. La vue d’un en
fant fait sur eux l’effet d’un morceau 
de viande fraîche sur un chien affa
mé.

Monseigneur Demers, missionnai
re à la Colombie, racontait que du
rant ses courses apostoliques, voya
geant un jour en canot avec un in
dien Wendigo, il avait tremblé plus 
d'une fois pour sa vie : “Souvent, 
dit-il, dans le cours de le cours de la 
journée, il me palpait les mollets 
avec un sourir diabolique et semblait 
se dire: voilà de la bonne viande à 
manger.

Comme les hydrophobes, les Wen- 
digos ont certains moments de cal
me qui durent plusieurs jours, et 
alors, effrayés au souvenir des cri
mes horribles dont ils se souillent,ils 
demandent avec instance qu’on les 
mettent à mort. Une femme atteinte 
de cette maladie, ou possession si 
l'on veut veut, disait à sa fille: Il 
faut que tu m’ôte la vie, et si avant 
trois jours tu ne m’as pas tuée, je dé
vorerai tes enfants ; tiens ; prend cet
te hache et coupe moi le cou.

Elle mit elle-même la hache dans 
la main de sa fille, s’étendit le cou 
sur un billot et reçut, sans remuer, 
le coup qui lui emporta la tête. Des 
témoins nombreux assurent que des 
mères devenues Wendigos ont dévo
ré toute leur famille. Après cela, il 
est facile de comprendre quelle épou
vante ils jettent dans un camp sauva
ge où il n’y a aucun moyen d’enfer
mer ces furieux.

La femme du sauvage qui vient 
d’être condamné, disait un jour à son 
mari, en lui palpant les bras: ta 
chair me semble de la chair d’orignal 

Tous les sauvages du camp, con
vaincus que cette femme était deve
nue Wendigo, décidèrent, que, pour 
prévenir les crimes auxquels ses 
goûts dépravés allaient la porter, il 
était prudent de l’exécuter afin d’en 
débarrasser le camp. On décida en 
même tempe que ce serait son mari 
qui la tuerait. Mais avant que d'en 
venir à cette extrémité, preuve qu’il 
ne croyait pas se charger d’un meur
tre. il voulut qu'elle se préparât à 
mourir. Ces sauvages, l’homme et la 
femme avaient été baptisés, mais vi
vant de la vie errante et rencontrant 
rarement un missionnaire ils étaient 
demeurée très ignorants. Pour trou
ver un missionnaire il lui fallait par-

G. McDEVITT 
BARBIER-COIFFEUR, 

(Porte voisine du magasin EL Thos. Smith) 

SHEDIAC, N. B.

ment deux cours distincts : le cours commer- 
9 cial et te cours classique. Le cours commercialin* droit d’une brochure, publiée à Mali- 

tes, France, en 1867.
comprend quatre années ; le coure classique 
est de cinq ans..

III.—Nul élève n’est admis au cours classi-

lAL. qu’il n’ait complété son cours commercial.que
35 v , (Suite.)
A cette époque, les communications n’é- 

taient point faciles dans ces contrées. On 
était obligé, pour se rendre aux divers éta- 
blissements, ou d’aller le long de la grève, 
ou de naviguera la rame ou à la voile sur 
les baies ou le long des côtes et sur les ri
vières, dans des canots faits quelquefois 
d’écorce de bouleau, comme ceux des In- 
diens, ou plus fréquemment de larges 
troncs de pins creusés. Le propriétaire 
d’une embarcation de cette dernière espè
ce entreprit de transporter le prêtre, un 
jeune garçon et cinq femmes qui accom
pagnaient ce prêtre pour assister à la mes- 
se. Le canot partit assez heureusement, à 
l’aide d’une voile gonflée par le vent, et 
gouverné par un aviron que maniait le 
propriétaire du canot. An milieu de la 
baie, le vent devint un peu plus fort et la 
mer moins douce. Ils auraient pu encore 
naviguer en sûreté, mais la rame & l’aide 
de laquelle le canot était dirigé se brisa et 
la frêle petite barque, sans gouvernail, de
vint le jouet des vagues, qui bientôt la ti
rent chavirer. Les cinq femmes furent no
yées. Le maître du canot et le jeune gar
çon purent rattraper le canot. Le prêtre 
resta pendant quelque temps surna-

Lee langues française et anglaise y sont l’objet 
d'une égale sollicitude.’ *

IV. —Conformément aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique communiquée 
aux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

V_Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
coduite de la part du président du dît établisse- 
ment.

VI.—Les lettres et envols adressés aux élè
ves, on expédiés par eux, sont soumis à l’ins- 
pection du Président ou de son délégué.

VIL —Les parents recevront A chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, D’application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

VIII.— Les élèves qui n’arrivent qu’après la

Dr L. J. BELLIVAU,
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, où on peut voir le docteur le Jour et la 
nuit.

Coupe les cheveux et fait la barbe dans les 
derniers goûts. Si vous aves une belle tête, 
les cheveux bien coupés, vous avez toujours 
bonne mine. Quiconque patronise M. McDe- 
vitt n'a qu'A s'en louer eons tout rapport.

BIBLIOGRAPHIE

Almenach agricole, commercial et his- 
torique, de J. B. Rohand et fils, pour l’an- 
née bissextile 1888 (22e année). Prix, 5 
cents.

Almanach des familles, de J. B. Rolland 
et fils, pour l'année bissextile 1888, 11e an- 
née). Prix, 5 cents.

Nous venons de recevoir les publications 
annuelles de MM. J. B. Rolland et fils, 
pour l’année bissextile 1888, qui sont :

lo L’Almenach agricole, commercial et 
historique, petit receuil qui compte main
tenant vingt deux années d’existence, cet 
sans contredit, par son ulilité et l’exactitu
de de ses renseignements tout-â-fait digne 
de l’accueil que lui accorde le publie, tant 
au pays qu’à l’étranger. On y trouve en
core entre autres matières, lo calendrier 
conforme à l’Ordo, avec une revue des 
principaux événements de l'année écoulée 
en regard de chaque mois : fa liste com
plète des membres du gouvernement de la 
province, de la chambre des Communes, 
des législatures locales des provinces du 
Canada, la nomenclature des diocèses du 
Canada, avec les noms des évêques et le 
personnel des évêchés, le tableau de l’Egli- 
se catholique, les cours de justice, les con- 
seils des arts et manufactures, de l’agricul
ture, de l’instruction publique et la com
mission du havre, le tableau due banques 
au Canada, le tarif des postes, les fameux 
pronostics sur la température, quelques va- 
riétées, etc, etc.

L’Almenach des Familles, des iné à trou
ver sa place à côté de l’almenach agricole, 
au foyer de tontes les familles, servira en- 
core a procurer par ses nombreuses histo
riettes, charades, bona mois, égnimes, etc., 
une lecture à la fois morale et récréative 
en même temps qu’utile, par le procédé do 
ses recettes simples et à la portée do tous, 
sur l’économie domestique et rurale, l’hi- 
giène, médecine familière, etc. A toutes. 
matières sont ajoutés le tableau des cours 
de justice et des régistrateurs de la provin
ce, ainsi que les lois de chasse et de pêche 
avec les derniers amendements. Ainsi 
composé, de petit recueil justifie très bien 
son titre et mérite comme par le passé, 
l’accueil le plus favorable.

Ces deux almenachs sont en vente chez 
tous les libraires et marchands, au prix de 
5 centins chacun.

eny
McCULLY,POIRIER

•Ole 
0,175 et

Dr ED. T. GAUDET, 
BUREAU EN FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH.

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s'occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux;-- MONCTON et SHEDIAC.
Argent prêté sur bien-fonds. Comptes per

çue au Canada et aux Etats-Unis.
res * $2.
; etc.

F. A. MCCULLY,ames, fil- 
randeurs.

HON. PASCAL POIRIER, 
Sénateur. B. A. L. L. B. rentrée régulière ont droit * une déduction de

prix pour le temps écoulé; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

IX.—On reçoit des élèves à aucun temps dé 
l’année.

X.—Les paiements a fout en quatre termes, 
Invariablement d’avance, en or on en argent 
anquable.

XI. Des religieuses donnent leur attention 
au soin et A la propreté des jeunes enfants aus- 
si bien qu'au linge des élèves en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège,

Dr M. E. BOI88Y, 
MEMRAMCOOK, ... N. B. Dr. C. T. WEEKS,

MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureau au magasin de Dosithée Richard.
Chambre chez S. C. Weeks.

r 64 à 89c.

... 
alant 15c. DR. A. A. LEBLANC,

MÉDECIN-CHIRURGIEN,1.50.
RICHIBOÜCTOU, - - N. B.ARICHAT, ------- CAP-BRETON.

Consultation A toute heure du Jour et de la 
nuit.

icton. paient cinquante centins pour l’usage du 11 
Pour plus amples informations s’adresser,1 

c. LEFEBVRE a s. o.. PrésideMoulin a vapeurssures
1 Gruérison Positive 

POUR LB 
CATARRHE

— DONNE — 1SOULAGEMENT 
Immédiat 

POUR
Rhume : de Cerveau 

1 Influenza, etc. 
UFacileà employer

geant. A la tin, complètement épuisé, il 
allait disparaître, lorsque l’homme le sai
sit et l’encouragea à se tenir au canot. 
C’était le dimanche, 9 heures du matin, 
que la pi tite barque chavira. A 5 heures 
au soir, ils étaient jetés à la côte et relevés 
sur la grève presque inanimée. On leur 
donna toute fois tous les secours nécessai
res pour les rappeler à la vie. Dès qu’ils 
virent que l’aviron était cassé et qu’ils 
était en danger, le prêtre les exhorta à se 
mettre sous la garde de Dieu, et à se pré
parer à tout ce qu’il voudrait ordonner 
pour leur vie ou leur mort. Il les invita à 
faire un acte de contrition et leur donna 
l’absolution, après quoi ils continuèrent à 
dire le rosaire sur leurs chapelets, jusqu’à 

- ce que le bateau fût submerge. Ce dévoué 
prêtre et pieux serviteur de Marie, pen- 

- qu’il était dans l’eau, priait celle qui est 
nommée “ Etoile de la mer”, de le sauver.

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT,

DORCHESTER, N B.

A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

DORCHESTER, - - N.B.
j Attention spéciale donnée à la collection des 
D “dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis

BAUME NASAAyant fait l’acquisition d’un Moulin à va
peur pour scier Billots, Bardeau, etc, ceux qui 
ont du sciage A faire feront bien de m’apporter 
leurs matériaux au plus tôt.

SYLVAIN R. GAUDET.
McGinleys Corner, 7 mars ‘87 —ac

emarquer 
es, Je m’a- 
ent rapide- 
hAussures, 
suret-vous 
le fond de

AITH. Agence d’Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contre les Acci

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bloc Robinson, Main St, Moncton.

CATARRHE
urant

Cen’est pas un Tabac, Poudre on Liquide. Prix 50c. 
et $1.00. Si vous ne le trouves pas chez votre Pharma- 
clen, il vous sera envoyé, port payé, sur réception du 
pris. Adressez, 
FULFORD & co., Brookville, Ont-

a bâtisse A 
Jagasin de 
nment un 
OCERIES, 
g TABAC, 
1soit possi-

W. A. RUSSELL,
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC 
SHÉDIAC, N. B

Propriétés de fermes assurées a 
bas prix. INARD’SJ. McC.

16 déc. 79.
now, Agent.On collecte les compte» avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.NT

I, où l’on 
uîtres de 
satisfaire 
us en as-

NDRY.

yon supel ne fut pas vain! Pour remer- 
cier Dieu et son immaculée Mère, il bâtit, 
aussitôt que ses autres devoirs le lui per
mirent, cette belle petite église à Escumé- 
nac, en mémoire de sa délivrance. L’ar
chevêque, à l’occasion d’une de ses visites 
épiscopales, en avait fait solennellement la 
dédicace, quelques années auparavant et 
Mgr Sweeney, étant missionnaire à Cha- 
tham, au moment de l’accident (novem
bre 1848) donnait une mission aux In
diens, dans leur église de Ste Anne, à 
Bunrt Church, en face, et au côté nord de 
la baie de Miramichi, à environ 24 milles 
de Chatham.

Les diverses informations que j'eus sur 
les événements dont notre bateau nous 
faisait voir rapidement le théatre, m’inté
ressèrent profondement ; elles m’étaient 
d’ailleurs données par l'archevêque d’Hali
fax et l’évêque de St Jean, qui connais- 
saient personnellement les faits, et qui sa- 
valent, par expérience, l’histoire des mis- 
sions qui allaient être mon nouveau 
champ de labeurs. Comme nous appro
chions de l’église de Ste-Anne, mention
née plus haut, bien que les ténèbres de la 
nuit nous empêchassent de la voir, je sen
tais qu’elle aurait pour moi un intérêt 
spécial. C’est la plus ancienne mission, la 
première place où un autel du culte ca
tholique a été élevé à Miramichi, et où le 
le petit grain de sénevé de l’Eglise de Dieu 
a germé et poussé ses racines et ses bran- 
ches, si bien que maintenant il a formé un 
diocèse et qu’un évêque est venu fixer son 
siège tout près de ce lieu. Comme noue 
nous dirigions lentement contre le cou
rant, serrés que nous étions,dans le petit es
pace ménagé dans le bateau pécheur,et que 
le froid de la nuit nous saisissait en même 
temps que nous étions battus par la pluie, 
nos pensées étaient portées vers ces pau- 
vree Indiens que nos héroïques et saints 
prédécesseurs avaient les premiers conver
tis au christianisme ; nous pensions égale
ment aux travaux, aux privations, aux sa
crifices et aux œuvres accomplies par ces 
hommes apostoliques, a la fermeté et à la 
fidélité avec lesquelles les convertis, ces 
nobles enfants de la forêt, avaient conser- 
vé leur foi et leur piété, et tout cela rem
plissait notre esprit et nous comblait d'ad- 
miration ! Résolu de porter une attention 
spéciale sur ces simples et dignes enfants 
de la nature, les Indiens, je me suis effor
cé d’accomplir ma rés lution, et je me pro- 
pose de vous faire connaître les détails les 
plus intéressants de quelques heureuses 
missions que j’ai faites parmi eux.

Plus loin, à 8 milles de Chatham, nous 
aperçûmes la petite église de St-Pierre, à 
l'embouchure de la Bartibogue. C'est là 
que demeurait le premier missionnaire à 
Miramichi, le saint Dr Dollard, qui devint 
ensuite le premier évêque du Nouveau- 
Brunswick et dont le diocèse est mainte
nant divisé en deux, savoir : St Jean et 
Chatham. Enfin, nous arrivâmes à Cha- 
tham, a la grande satisfaction de tous ceux 
qui étaient a bord de notre petit bateau 
pécheur; car ainsi entassés, sans pouvoir 
allonger nos membres ni reposer nos têtes 
pour dormir, et cela pendant 23 heures, 
notre position n’était pas des plus agréa- 
bles. Toutefois, lorsque nous songions A 
toutes les fatigues, à toutes les privations 
qu’avaient endurées nos prédécesseurs 
quand ils faisaient leurs missions soit k 
pied le long de la grève, soit à travers les 
bois ou avec les Indiens dans leurs canots, 
nous pensions qu’il serait lâche et crimi
nel pour nous de proférer une plainte.

J’ai l’honneur, etc.
t JAMES ROGERS, 

évêque de Chatham.

(à suivre.)

Une Grande Institution FinancièreEDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT. NOTAIRE PUBLIC ETC., 

MONCTON, N. B., 
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis.

NIMENLA NEW-YORK, 
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE ; GUERIT.:

Rhumatisme, Dipthérie, Sciatique, Né
vralgie, Mal de Tête, Mal d’oreille. 

Mal de dent, Crampes, Blessu
res, Toux, Rhumes, Quin- 
su, Eréstpèles, Coliques, 
Croup, Enrouement, Brû
lures, Bronchites, Engour
dissement, Contraction des 
muscles, Hémorrhoïdes, 

etc., etc.

C. C. Richards & Co. seuls Proprietaires.

Notes agricoles.$ 75,421,452.00 !
15,649,319.00 ,
19,230,408.00
85,178,294.00

304,373,540.00

Actif,
Excédant en argent,
Revenu annuel,
Nouvelles assurances en 1888,
Total des assurances en force,

Les moulins de Minneapolis, Min., ont ) 
moulu la semaine dernière 175,500 quarts 
de farine, contre 163,600 quarts la semaine 
précédente et 90,550 quarts durant la se
maine correspondante en 1886.

Pour montrer les résultats qu’on peut 
obtenir par l’élevage d’animaux de bonne 
race il est dit qu’en Angleterre 1,200 mon
tons ont récemment rapporté $15,000, ce 
qui est plus de $12 la pièce et un gros 
montant pour un si grand nombre à une 
seule vente.

re!
Hanington & Teed, 

PROCUREURS-AVOCATS,
SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 

MARINER G. TEED.

Bureau principal pour le Canada :
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL 

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français :

J. M. HUDON, J. P. DALY.
Inspecteur. Agent Général.

les !

SI 
diac, 

les de me- 
sucre, de

mplet et

1GARES19 février 79. 0 UH. H. JAMES,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

BOUCTOUCHE, N. B.
Attention spéciale donnée A la collection des 

dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis. —15 mars $3.

1
C’est un inappreciable Renovateur de la cheve

lure et nettoie la tete des petites peaux, etc.

TEMOIGNAGE
C. C. Richards & Cle—J’ai en les muscles 

de ma main si contractés que Je n’ai pu faire 
usage de ma main pour nombre d’années. Je 
me suis servi de l’onguent de Minard et main
tenant ma main est aussi bien que jamais.

Bien à voue, Madame Rachel Saunders, Dal- 
housie, Lun. Co.

Le Liniment de Minard est en 
vente partout.

PRI X 25 Cents.
TERRES A VENDRE.

Ou estime les animaux du Texas aux 
chiffres suivants : Chevaux et mulets, 
1,193,522 pièces, valant $32.221,771 ; bes- 
tiaux, 6,741,974 pièces valant $48,735,614. 
Il y a eu une diminution depuis l’année 
dernière sur les bestiaux de $6,000,000.

JOS. L. DALLANT 
est-nommé agent pour les célèbres

CIGARES DE BELL

Robes, 
peaux,

nts. Mon 
let et dé- 
bien que JACOB H. HEBERT, 

SHÉDIAC, N. B.,
FERD. 8. CALLANT, 

GRANDE DIGUE,
Eneanteurs licenciés pour les comtés de West- 

morland et de Kent.
Ils se chargent de faire tout encan à la satis- 

faction des patrons. On peut leur écrire et il. 
se chargeront de faire les annonces ne cessai ress

Termes raisonnables.

Le fumier de mouton contient 90 à 95 
par 100 de la nourriture à plante renfer
mée dans les rations consumées par les 
brebis. Aussi c’est un engrais des plus ri
ches. Il abonde surtout en nitrogene, et 
on l’emploie fort avantageusement dans les 
sillons de blé-d’inde ou de patates.

QU’IL FOURNIRA AUX PRATIQUES 
PRIX DU GROS, 

ter août 87.espèce de 
le plus 

‘., etc.
art à des ESSAYEZ LE

FRAGRANT DINTINE
------POUR.-----

Nettoyer et préserver les dents.
Recommandé par la profession dentaire de 

préférence aux divers savons, pâtes et liquides 
a dent.

er. Les carottes constituent une excellente 
nourriture pour les chevaux et autres ani
maux pendant l’hiver. Elles facilitent le 
fonctionnement des intestins, détachent la 
bile et font circuler le sang. Un cheval à 
l’écurie nourri au sec devient bilieux. Une 
portion de carottes, chaque jour, avec une 
demi-ration de grain, tiendra le cheval en 
meilleur état de travailler que le grain sec.

Le soussigné offre à vendre les magnifiques 
propriétés suivantes :

Une terre située dans le haut du Village des 
Gallants, Aboujagane, paroisse de Shédiac, 
renfermant 300 arpents, dont 50 en désert et le 
reste en bois debout avec un peu de bois * bil- 
lots. On trouve dn charbon de terre à la ri- 
▼1ère, un peu plus haut, dans an ruisseau 
avec une belle carrière de pierre à meule très 
estimée, A vendre en tout ou en partie.

Une autre terre sur la ferme de feu Anselme 
Robschaud, Aboujagane, contenant 50 arpents 
tout défrichés, avec un morceau de terre à pré, 
autrefois occupée par Onésime Le Blanc. Ces 
terrains sont situés le long d’une rivière, et 
très faciles A engraisser avec de la vase marine 
et des coquillages, Conditions faciles.

Ces deux fermes contiennent maisons, gran
ges et puits.

Je prends celte occasion pour avertir ceux 
qui me doivent d’avoir A me payer sans délai. 
Par suite du malheur que j’ai eu de passer au 
feu, j’ai besoin de tout ce qui m’est dû pour me

B. 8. SMITH,ROS. Encanteur licencié pour le comté de Kent, 
BOUCTOUCHE, N. R

Se charge de faire les encans et de voir aux 
annonces nécessaires. Satisfaction aux patrons 
Termes raisonnables.
8 février 1885—1 a p.

Prix, 10 et 20cts. la boîte,
Envoyée A aucune adresse sur réception du 

prix.

PRÉPARÉE SEULEMENT PAR

B.
Hi vous avez un cheval qui a l’habitude 

de ruer, mettez le dans une stalle étroite 
dont chaque côté est épaissement rem- 
bourré. Suspendez un sac plein de foin ou 
de paille de manière qu’il touche a ses ta- 
lons, et laissez le cheval et le sac combat- 
tre. Ayez soin d’arranger le cheval pour 
qu’il ne se fasse aucun mal. Le sac sera 
victorieux à chaque fois et à la fin le che- 
val refusera absolument de ruer sur le sac 
ou sur aucun autre objet.

mense

HOTEL FRANÇAIS 
a Shediac, N. B.

JE désire annoncer que Je viens de’m’instal- 
1er dans la grande maison connue sous le nom 
de UNION HOTEL, près de la station du che
min de fer, où toute» mes anciennes pratiques 
et le publie en général, seront respectueuse- 
ment servis. Bonne table. Bonnes écuries. 
Repas » toute heure. Prix modéré.

P L. A. P. CAUDET.
Shédiac. 27 oct. 1888,

NAGE Smith & Cie.,
PHARMACIENS. 

SHEDIAC.te.

les -0 B. LAURANCE.
Une règle d’or, e’est de tenir les instru- 

mente aratoires â l’abri quand on ne .«'en 
sert pas. Toutefois si on les avait laissés de- 
hors jusqu’ici, on ne doit pas retarder un 
instant de les serrer. Les dommages causés 
aux instruments, aux charrues, herses, fau- 
cheuses, etc., par le mauvais temps, le 80- 
leil, etc., sont énorme» tous les ans, et sont 
pour beaucoup dans la gêne dont on se 
plaint si haut sous le rapport pécuniaire. 
Encore une fois, mettons nos instruments 
aratoires à l’abri.

Lisez ce que dît des lunettes de Laurance, 
l’éminent curé de Québec :

Québec, 30 Août 1883.
Je suis heureux de déclarer que Je suis par

faitement satisfait des différentes paires de lu- 
nettes que j’ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes si de besicles tellement considérable 
que tous ceux qui sont atteints du mal d’yeux 
peu veut trouver ce oui leur convient.

J. AUCLAIR,
Curé de Québec.

a Mone- HYPOLITE ROBICHAUD.rebâtir.
Aboujagane, 23 juin 1887. —6m.

D. D. LANDRY, 
Agent d’assurance generale sur la Vie et con- 

*tre le Feu ;
Représentant les meilleures compagnies an

glaise» et canadiennes. Conditions faciles.

AYANT TOUJOURS 
DEAUMEEEER*FET 

les plu» perfectionnés, et tous les moroeen^d» 
réparage.

Bouctouche, 10 oct- 1886 —ac

OS. 00SCVA 
cENUINecW.LANge

9 
J

W. B. DEACON
a toujours les lunettes Laurance en mains et 
procure juste celles qui conviennent * la vue. 
ti a aussi un gros assortiment de

Drogues, Remedes patentee, 
Parfums, Eponges, Savons 
de toilette, et tous les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions dee médecins préparées avec 

soin.

15

lie de- Quand la paille est en abondance, le cul
tivateur devrait en répandre une bonne 
couche dans la cour de ses étables à l’au
tomne pour recevoir les excréments des 
animaux pendant l’hiver. A défaut de pail- 
le on se sert de substituts, comme par ex
emple une bonne couche de pelouse; elle 
absorbera mieux encore l’engrais liquide. 
De cette façon on se fait pour le printemps 
une bonne quantité d’excellent engrais, et 
sur la ferme, il faut bien se le rappeler, le 
fumier est te premier principe du succès.

à

à0 »

ton
A VENDRE

Au Bureau du Moniteur Acadien, - Shédiac 
Petits Catéchismes, 
Blancs de Deed, 
. Mortgage,

- Pceec,te. qusBummons,
Executions, etc

ipt.
Demandes le GINPUR DE KIDERLEN UH n’a pas son parelljpour faire des remèdes, et a 

reçu les médailles les plus hertes. En vente 
partout.

Droguiste.W. B. DEACON,
►Mise, 6 avril 1886.N,

*> 
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mard.

U FAMILLE GAUDET.

(Suite.) • ..
Ouvrons de nouveau les pages d Une 

Colonie Féodale,” et à la page 170 nous 
trouvons que “de 1686 à 1696 Pierre Gau- 
det, de Port Royal, vint s’établir au Beau 
Bassin.” Ce Pierre dont il est ici fait men
tion est le fils de Dénis Gaudet et de Mar
tine Gauthier, né vers 1650. En 1686, il 
pouvait avoir 36 ans, et comme on se ma
riait fort jeune 4 cette époque, il devait 
avoir a cette date plusieurs enfants .gran- 
delets. Leurs noms je les ignore, mais tout 
porte à supposer que l’un d’eux fut le pe- re ou le grand'père d'Auguste Gaudet, 
époux d’Agnès Chiasson, de Ste-Anne, de 
Beau-Bassin. Cet Augustin avait plusieurs 
enfante dont voici les noms de quelques- 
uns d’eux: Paul, Jean, Joseph dit Chacu- 
lot, et Marguerite, épouse de Joseph Ri
chard, dit le Plate, du village de Richi-

La Pêche du Hq : Cheville 
Chevilles

Un Pelerinage au Pays d'Evangeline INSTRUISONS-NOUS.
/ Il y a quelque temps nous conseillions a

Par l’abbé H. R. Casgrain nos cultivateurs, à l'approche des loisirs de 
l’hiver, de s'organiser en cercles ou clubs 

Pris • $1 00 franc de port de discution pour étudier, de temps à au-Prix . $100 Iranc de port tre, une fois la semaine si possible, mais
— ■ — dans le moins une fois le mois, les mille et

Quelques extraits de cet ouvrage ont déjà été une questions qui se rattachent à l’agri-
publiés dans le Moniteur, maises extraits ne culture Ce serait disions-nous un moven donnent qu’une idée générale de cetimportant chiture. ce serait, (lisions-nous, un moyen 
travail. Le tout a été refondu et complété par très efficace de relever le niveau de notre 
une masse de documents nouveaux et in dits, agriculture et de faire avancer celle-ci dans 
Cet ouvrage offre le récit complet de la disper- la voie du progrès.

AU PAYS D’EVANGELINE. - publiée dans
Une dépêche d’Ottawa es commissaires 

tous les journaux, dit que ent fédéral pour 
nommés par le gouvernem heries de ho- 
étudier la condition des Po" maritimes, ont 
mards dans les provinces "Lement dans le- 

cessation com- 
omard dans le 
auf pendant six 
chain afin de

L’ABBÉ CASGRAIN.

(Du Courriee du Canada.)

Il y a cent-trente-deux ans, les gazettes 
de l’Europe annonçaient vaguement qu’un 
crime de lèse-humanité venait de s’ac
complir sur les plages lointaines du nou
veau-monde. Toute une nation avait été 
déportée en masse, avec une barbarie et 
un raffinement de cruauté qui semblaient 
presque relever de la légende. On avait 
violé la foi jurée, foulé aux pieds les trai
tés, et fait tomber un peuple bon, indus
trieux et honnête, dans le plus honteux 
guet-apens.

Un cri d’indignation s’éleva contre les 
auteurs de l’attentat. Mais les événe
ments se pressaient, les catastrophes s’ac
cumulaient. Aux épisodes sanglante de 
la guerre de Sept Ans succédèrent la guer
re de l’indépendance américaine, le cata
clysme de 89, et peu il peu l’oubli com
mença à se faire sur la déportation crimi- 
nelle des Acadiens en 1755. Les tristes 
héros de cette navrante épopée eurent 
leurs apologistes effrontés. On essaya mê
me de flétrir les victimes. On entassa les 
calomnies, les mensonges, les travestisse- 
ments perfides. Et, à un certain moment, 
on put se flatter d'avoir séduit l’histoire, et 
enseveli pour toujours la vérité accusatri
ce.

•Mais on avait compté sans la justice de 
l’avenir. Apologies et calomnies ont 
échoué devant la conscience de la postéri
té. La vérité a déchiré tous les voiles sous 
lesquels on voulait l’étouffer. Elle s’est 
échappée des mains coupables qui ten
taient de la séquestrer au profit du crime 
de 1755. Elle a buriné les noms des crimi
nels historiques par la plume d’Haliburton 
et de Rameau. Elle a chanté la poignan
te odyssée des martyrs acadiens sur la lyre 
inspirée du chantre d’Evangéline. Elle a 
raconté leurs prodigieuses infortunes avec 
le style entraînant du généreux écrivain 
qui a créé " Jacques et Marie.” Et aujour- 
d’hui encore, en présence des apologistes 
attardés parmi lesquels nous regrettons de 
trouver les noms d’Archibald et de Park- 
man, elle vient d’éclater avec une force et 
un éclat vraiment triomphants dans le 
beau livre de M. l’abbé Casgrain: “Un 
pèlerinage au pays d’Evangéline."

Ce dernier ouvrage de M. Casgrain est, 
à nos yeux, l’un des plus forte et des plus 
nourris qu’il ait produite. Il a condensé 
et réuni en un faisceau indestructible tou-

fait un rapport au 200, 
quel ils recommandent. 
plète de toute pêche 
golfe pendant trois ans, 
semaines le printemps 
permettre aux propriet 
d’employer les bottes, d 
main.

bandage
is de factorie 
■qu’ils ont en

• Un,Il serait très facile de rendre les séances 
de ces cercles très intéressantes, et surtout 
très fructueuses pour tous ceux qui se con
sacrent au travail de la terre, en les parse
mant de conférences ou dissertations par 
des personnes instruites capables de capti
ver l’attention d’un auditoire. Pourquoi 
n’inviterait-on pas nos prêtres 4 contribuer 
au succès de ces réunions paroissiales? 
Plusieurs d'entre eux sont des spécialistes 
en agriculture, et pourraient par consé
quent donner des cours appropriés aux 
lieux et aux circonstances. Nos avocate, 
nos médecins, nos instituteurs sont eux 
aussi en état d’instruire sur uue foule de 
choses.

On nous objectera peut-être : Mais ils 
n’ont jamais touché aux manchons d’une 
charrue depuis leur enfance, comment 
pourraient-ils nous enseigner le labourage?

C’est peut-être vrai, répondons nous, 
mais tous ils ont voyagé plus ou moi is, 
ont beaucoup lu, nécessairement lis ont 
appris des choses ignorées par le grand 
nombre.

Demandons a nos dévoués curés et 4 nos 
hommes de profession quelques conféren
ces, et l’ont verra qu’on aura ouvert une 
mine d’informations précieuses.

•Ion du peuple acadien, du sort terrible qu'Il a 
eu a endurer pendant ses lonues années d’exil, 
et enfin de sa réorganisation dans les provinces 
maritimes. Aucun livre d’histoire paru au 
Canada ne pr’sente un intérêt aussi touchant 
et aussi rempli de détails originaux.

Adressez :

L. J. DEMERS & FRERE,
30. Rue La Fabrique, Québec.

PAPE.LETTBES Al toutesa
Nous lisons dans un échange américain : 

Je vois dans les derniers jourmaux que bon 
nombre de personnes qui ont —crit au 2a- 
pe, se plaignent de ne pas re

Meilleuresc
revoir de ré-bouctou. , 1 41 p, w- ro ---- , - aLa tradition rapporte que deux des ponse. Comme la correspondance du Pape 

d’Augustin d’Augustin Gaudet furent dé- est nécessairement très volumineuse, 11 y 
portés en la Nouvelle-Angleterre à l’epo- a des secrétaires qui la dépouillent, la 
que de l’expulsion et qu’ensuite ils gagne- classifient, et détruisent ou soumettent les 
rent la Louisiane. Il y a actuellement un lettres à Sa Sainteté, selon qu’ils jugent 4 
grand nombre de Gaudet, en Louisiane, — ” ”v—c-”--------- ’’—
mais sont-ce les descendante des deux fils 
d’Augustin Gaudet, de Ste-Anne de Beau- 
Bassin, ou des Gaudet qui se fixèrent en 
1701 dans la colonie de Guillaume Blan
chard, sur la rivière Petitcoudiac, ou de 
ceux qu’il y avait à Port-Royal, c’est ce | re que sa lettre 
qu’il m’est impossible de connaître pour le Pape, il doit observer les directions suivan- 
présent. On dit aussi qu’un autre fils d’Au- tes. Mettez la lettre dans trois enveloppes, 
gustin gagna la province de Québec où il toutes trois cachetées, et chacune portant 
s’établit. J’espère de pouvoir m’assurer de la suscription :
son nom avant longtemps et du nom de la A Sa Sainteté le Pape Léon XIII.,
localité où il se fixa. Comme on le verra 
plus loin, il y a eu plusieurs qui passèrent 
au Canada lors du " grand dérangement."

Voyons ce que devinrent les trois autres 
garçons d’Augustin dont nous avons donné 

plus haut. Paul, ne tomba pas 
en se rendant

Le plus grand assor 
table e 

BARRY
LE MONITEUR ACADIEN

propos. Mgr Boccali, chambellan particu- 
lier, a charge de ce devoir important. Il 
arrive quelquefois qu’une lettre à laquelle 
l’auteur attache la plus grande importan
ce est ainsi jetée au panier. Je suis infer
mé de bonne source que si quelqu’un dési
re que sa lettre arrive certainement au

SHÉDIAC, 22 NOVEMBRE 1887

Le chemin dé fer du Pacifique Ca
nadien a gagné $302,000 pendant la 
semaine expirée le 7 courant. VOILA

VOILA LES
Nous croyons devoir rappeler aux 

pêcheurs que toute demande pour la 
Prime de Pêche doivent être envoyées 
à Ottawa avant le 31 décembre.

e
Préfet de la Congrégation du Saint-Office 

. Au Vatican, 
(Personnel)* Rome,

Crestle conversation des pers

Draps a Manteaux, E 
Veloure, Rube

Que l’on puisse voir. J’invite 
* mon magasin de Moncton nous 
modistes de première classe pour i 
deux établissements. Une visite

Pêche au Loup-Marin.
Le Herald dit que huit goélettes de la 

Nouvelle-Ecosse sont engagées dans la pé- 
che aux loup-marins sur la côte du Pacifi
que. Ce sont les plus riches pêcheries du 
monde. Le capt. Dan McLean, qui vient 
d’acheter l’ex-garde-côtes Triumph au 
prix de $5,000 pour l’amener au Pacifique, 
rapporte que l’année dernière il a pris 
4,500 phoques (ou loups-marins). Ils va
lent de $7.50 4 $10 chacun. Sa plus grande 
pêche dans une journée a été de 375. Dans 
les quatre dernières années il a prie 12,000 
phoques, qui lui ont rapporté $85,000. Ces 
animaux précieux fréquentent certaines 
eaux, îles et côtes du Pacifique. La pêche 
au phoque dans le Pacifique est tout à fait 
différente de celle de Terreneuve: Ici on 
les prend sur la glace en courant des grands 
dangers et d’épuisantes privations. Sur le 
Pacifique cette pêche est facile ; les pho
ques flottent sur l’eau et les blancs les ti
rent 4 coups de fusil et les Sauvages les 
harponnent de leurs canota. Le nombre 
en est inépuisable. Chaque coup de fusil 
ou de lance vaut $8 ou $10.

Des 35 navires engagés dans la pêche au 
loup-marin sur le Pacifique, 22 sont amé
ricains et 13 canadiens. Ces pêcheries ont 
un bel avenir; il y a de la place pour un 
nombre presqu’infini d’hommes entrepre
nants, et il y a beaucoup d’argent a y 
faire.

Le capt. McLean invite les pêcheurs de 
la Nouvelle-Ecosse à aller tenter fortune 
dans cette nouvelle industrie des côtes du 
Pacifique.

Le foin à la Nouvelle-Ecosse.

Le prélat en charge ouvre la première 
enveloppe, puis la deuxième ; mais la troi
sième il est obligé, sous les peines les plus 
sévères, de ne pas l’ouvrir, mais de la pré
senter au Saint-Père lui-même.

Depuis une quinzaine de jours une 
addition a été faite axx domaines de 
la Reine Victoria d’un territoire 
presque aussi grand que la moitié de 
l’Europe. Le pays Niger a été dé
claré territoire anglais, et sera à l’a
venir administré par la compagnie 
royale du commerce de Niger —une 
sorte de compagnie des Indes.

-0:0:0- les noms 1
dans le piège de Monckton, 
au fort Beauséjour tant d’autrescomme

O. M. MELANSON,
Acadiens, mais gagna la Petite Rochelle, 4 
Ristigouche, où il épousa le 21 janvier 
1760, Marie Bourque, fille de François et 
de Marie Belliveau, aussi de Ste-Anne de 
Beau-Bassin. Ce fut le frère f. Etienne, ré
collet, qui fit la bénédiction nuptiale. L’ac
te de ce mariage vient de m’être envoyé 
par l’abbé J. Gagné, curé de Ste Brigitte, 
de Maria, comté de Bonaventure. M. Hu
bert Gaudet, de Tignish, I. P. E., vert vieil
lard de 76 ans, et petit-fils de Paul susdit, 
me disait, en l’été de 1886, que son grand’-

Un Riche Généreux.
SHEDIAC, N. B.,

Vient de recevoir ses marchandises d’autom
ne et invite respectueusement le publie à venir 
les inspecter.

—o:o!o:o—

La ville de Lévis vient de perdre un vrai 
bienfaiteur public dans la personne de feu 
l’honorable Georges Couture, du conseil 
législatif, décédé il y a quelques jours. On 

I apprend maintenant que dans sa vie du- 
|rante il a donné en œuvres de charité plus 
d’un quart de million de piastres. Au nou
vel hôpital de St-Joseph de la Délivrance, 
dont if était le principal fondateur, il a 
donné $125,000, à part de $30,000 pour la 
construction de sa chapelle, et à sa mort, 
il a par testament créé un fonds spécial 
de $33.000 qui portera son nom, et dont 
l’intérêt est destiné au soutien dans cette 
institution d’un certain nombre de vieil
lards et d’orphelins de Lévis. Au couvent 
de Lévis il a légué $1,000 pour l’éducation 
d'orphelines pauvres; à l’hôpital de Lévis 
$3.000, et au collège de Lévis une proprié
té d’une valeur considérable, à part de l’a
voir institué légataire universel du résidu 
de ses biens. Ses actes de charité étaient 
innombrables, et on dit que dix différentes 
institutions éducationnelles, charitables ou 
religieuses, y compris les couvents de Ca- 
couna et de St-Anselme et la préfecture 
apostolique du Labrador, lui doivent une 
grande partie de leur subsistance. Il sem
ble n’avoir jamais oublié la pauvreté de 
ses propres parente et sa lutte contre la 
misère dans sa jeunesse.

I

archand
Le sénat canadien est un corps vé 

nérable. Le total des âges des 72 
membres est de 4,610 ans, une 
moyenne de 64 ans. Ce nombre 
comprend 47 sénateurs dont l’âge est 
au-dessus de 60 ans, 29 dont l’âge 
dépasse 70 ans chacun, et quatre 
dont l’âge respectif est au-dessus de 
80 ans. L’honorable sénateur Poirier 
est le plus jeune d’âge des membres 
de la chambre haute du Canada.

-----• •
Nous avons déjà donné une partie 

de la récolte dans la province d’On
tario. Depuis, l’on s’est assuré des 
chiffres suivants qui continuent à 
indiquer médiocrité dans le rende
ment de l’année : Sarrazin. 1,025,353 
boisseaux, près de 375,000 boisseaux 
au-dessous de la moyenne ; patates, 
10,678,000 boisseaux, c’est-à-dire 71 
millions de boisseaux de moins qu’à 
l’ordinaire ; foin, 3,003,610 tonnes, à 
peu près la moyenne.

On songe sérieusement à Montréal 
d’élargir les rues commerciales qui 
sont trop étroites. L’on va commen
cer par les rues Notre-Dame et Saint- 
Laurent. C’est un mouvement qui 
va coûter cher, mais il sera fort ap
précié par ceux qui visitent cette vil- 
le. Pour être aussi belle que New- 
York ou Boston, il ne manque à 
Montréal que des rues larges.

Ses édifices, ses magasins, ses en
trepôts sont superbes et princiers, 
mais l’espace leur fait défaut en face 
et rapetisse leurs grandioses propor- 
tions.

archaDRAPS N
père Paul fut emmené en France, lors dutes les preuves, tous les éclaircissements, grand dérangement 

tous les souvenirs qui peuvent jeter du 8 — 8 ” et qu’il y décéda, 
et que Pierre son seul garçon quitta la 
France à l’âge de 12 ans et navigua du-jour sur les événements lugubres de 1755. 

Son livre plein de faite et de documente, 
frémissant d’une émotion contenue par la 

-gravité de l’histoire, écrit en un style rapi
de et pittoresque, restera comme l’un de 
ses meilleurs titres d’auteur, et comme 
l’une de ses études les mieux réussies sur 
nos annales historiques.

Nous disons ‘nos’ annales ; en effet les 
Canadiens et les Acadiens ne sont-ils pas 
frères?

L’ouvrage de M. l'abbé Casgrain—son 
titre l’indique—a été composé beaucoup 
dans les lieux mêmes où se sont passées les 
scènes qu’il raconte. L’auteur a visité, 
avec un attendrissement pieux, ces en
droits que la légende et la tradition, l’his- 
toire et la poésie ont consacrés : Memram
cook, Petitcoudiac, Beauséjour, Grand-Pré, 
Port-Royal, etc. Il a fait parler les an
ciens, il a recueilli tous les souvenirs, et 
récolté en pleine terre acadienne les ren- 
seignements les plus précieux et les plus 
interessants.

D’un autre côté les archives des admi
nistrations françaises lui ont révélé leurs 
trésors, et il y a puisé largement. On con- 
coit après cela l’incontestable valeur de 
l’ouvrage.

Il nous est impossible dans un article,

POUR CAPOTS, 
POUR CAPOTS, 
POUR CAPOTS, rant 8 ans et qu’ensuite il aborda à Rusti- 

co, où il s’établit et se maria à Henriette 
(Alexis) Doiron, de laquelle il eut les en
fante suivants:

Jérôme, marié à Charlotte Gallant ; 
Gertrude, mariée à Joseph Gallant;
Marie-Blanche, mariée lo à Alexandre 

Poirier, et 20 à Joseph 
Buote;

Victoire, épouse de Fra. Buote, et mère 
de M. Gilbert Buote, Institu
teur au Cap Pelé;

Elie, marié lo à Angélique Doucet, 2o 
Marie Savoie :

Armand, marié lo à Osite Pitre, 2o à 
Marie Gallant;

Alexis, marié à Apoline Poirier, est en
core vivant et est âgé de 85 ans ;

Marie, mariée 4 Joseph Gallant est enco
re vivante : .

Pierre, époux de Marguerite Pitre ;
Hubert, marié lo 4 Louise Edesse Gal

lant, et 2o 4 Sophique Gallant ; 
11 est le plus jeune de la famille et c’est de 
lui que je tiens cette nomenclature généa
logique sur sa famille. Ce bon vieillaid, 
me disait que Pierre, son père, était né 4 
Bloody Bridge, Tintamarre, mais cela me 
semble douteux 4 moins que Paul se se
rait rendu à Miramichi, après son maria
ge, et de là 4 Beauséjour avec les Acadiens 
de Miramichi qui firent leur soumission 
au Col. Frye, au printemps de 1760 d’où il 
aurait été envoyé en Angleterre. Mais 
cette supposition me parait invraisembla
ble, et je suis plutôt porté à croire que 
l’aul Gaudet, et son épouse furent du 
nombre des 335 personnes dont s’empara, 
à la Baie-des-Chaleurs, en octobre 1761, le 
Capt. Roderick McKenzie et les amena à 
Halifax, d’où elles furent déportées en An-

HABITS, 
HABITS, 
HABITS,

PANTALONS, 
PANTALONS, 
PANTALONS,

Etoffes a Robes,
ASSORTIMENT SUPERBE, 
ASSORTIMENT SUPERBE, 
ASSORTIMENT SUPERBE.

Je viens de re 
mes importations ( 
à des prix étonnan 
tant. Tels que :

Garnitures de Robes, 
Flanelles de toute couleur 

et de tout prix, 

Corps et Caleçons de 
laine tricotée,

POUR HOMMES ET FEMMES 
POUR HOMMES ET FEMMES. 
POUR HOMMES ET FEMMES.

Le professeur Lawson publie dans le He
rald de Halifax une revue de l’année." 1887 
au point de vue agricole dans la Nouvelle- 
Ecosse. Nous en extrayons le passage sui
vant dont quelques-unes des remarques 
peuvent s’appliquer aux autres provinces :

" La récolte du foin, si insignifiante 
pour certains pays, est notre plus impor
tante moisson A la Nouvelle-Ecosse, com- 
me elle l’est dans quelques contrées sep- 
tentrionales de l’Europe.

“Notre récolte du foin occupe plus de la 
moitié de toutes les terres cultivées de la 
province, le nombre d’acres fauchés en 
foin étant de 520,000, c’est 4 dire plus 
u’un acre de foin pour chaque habitant 
e la province, résidant soit dans les villes 

ou dans la campagne. Le rendement an
nuel est d’environ 600,000 tonnes, valant 
six millions de piastres, valeur domestique. 
En 1886, la récolte du foin a été de 26 pour 
cent au dessous de la moyenne, une baisse 
de près d’un million et un quart de piastres, 
une grave réduction dans le revenu annuel 
de nos fermiers ; mais heureusement il ex
istait dans les granges une réserve de l’hi
ver précédent presque suffisante pour 
suppléer au déficit. Le printemps de 1887 
fut long et disgracieux, causant délai dans 
les pâturages, de sorte que tout le vieux 
loin fut employé ; et l’été nous a donné

%
Nouvelles de Chéticamp.

Les pêcheurs ont fait une assez bonne 
saison. La morue a été abondante et l’est 
encore.

M. Marcellin Lindée est arrivé la semai
ne dernière des Etats-Unis, où il demeurait 
depuis bien des années.

Le couvent de la paroisse Saint-Joseph 
prospère bien. Le nombre des élèves est 
déjà bien grand.

M. Biaise Poirier, qui était allé se fixerà 
Codroy le printemps dernier, est venu re- 
voir ses amis le mois dernier. MM. Cons
tant Desveaux et Patrick T. AuCoin, avec 
leurs familles, se sont embarqués avec lui.

William E. Cormier et Henri C. Haché, 
instituteurs de cette paroisse, se sont em- 
barqués 4 bord du steamer Beaver le der
nier vendredi d’octobre, pour le collège St 
F rançois-Xavier où iis feront un cours de
ludes.

PAB
forcément peu étendu, d’analyser complè- 
tement ce livre. Nous devons nous borner 
a relever les pointa principaux. M. Cas
grain établit d’une façon sans réplique l’il
légalité de l’expulsion. Il prouve que les 
Acadiens, par le traité d’Utrecht qui cé
dait l’Acadie 4 l’Angleterre, conservaient 
le libre exercice de leur religion, et avaient 
une année de délai pour quitter la provin
ce, s’ils le jugeaient à propos. Peu après la 
signature du traité la reine Anne enlevait 
encore cette restriction, et prolongeait le 
délai indéfinitivement.

Le premier serment d’allégeance qu’on 
exigeait d’eux contenait la condition ex
presse qu’ils ne porteraient pas les armes 
contre les français ni contre les sauvages. 
En un mot on reconnaissait aux Acadiens 
tous les privilèges des neutres, et c’est ain
si qu’on fut amené à les appeler " the neu
tral French.”

En 1755 le peuple de l’Acadie n'avait 
rien fait pour s’attirer le désastre qui fon
dit sur lui. Quelques-uns avaient pu man
quer 4 leurs engagements et céder aux 
sollicitations des Français qui les enga
geaient a combattre l’Angleterre. Mais la 
masse de la nation, les populations du Bas
sin des Mines en particulier,étaient loyales 
et fidèles.

(à suivre.)

Drap et tw 
pour habite ;Casques de Pelleterie et 

Brochés,
POUR HOMMER FT FEMMES, 
POUR HOMMES ET FEMMES, 
POUR HOMMES ET FEMMES, Drap pour F 

que ou manteCollerettes de Pelleterie,
POUR FEMMES ET JEUNES FILLES.
POUR FEMMES ET JEUNES FILLES.
POUR FEMMES ET JEUNES FILLES

Une grande assemblée de mar
chands de Boston ont récemment en
tendu William H. Lincoln discourir 
sur les voies et moyens d’empêcher 
la complète disparition de la flotte 
marchande des États-Unis. M. Lin
coln a dit des choses étonnantes. 
Pas un seul navire n’a été bâti aux 
Etats-Unis depuis deux ans. La 
somme de 150 millions de piastres 
est annuellement payée chaque an
née aux navires des autres pays pour 
faire le commerce de transport des 
Etrts-Unis. Avant la guerre les 
Etats-Unis avaient 5 millions de ton
nage et l’Angleterre 54 millions. Ce 
tonnage a doublé en Angleterre mais 
diminué de moitié aux Etats.

Wincey ;
Etoffesa Bob

gieterre. Quoiqu’il en soit tout porte à 
croire que ce fut vers 1781 que Pierre 
Gaudet, fils de Paul, vint se fixer 4 Rusti- 
co.

Jean Gaudet, frère de Paul, et fils d’Au
gustin et d’Agnes Chiasson, est décédé au 
Village des Beaumont aujourd’hui Village 
des Boudreau, sur la rive est de la rivière 
Petitcoudiac, dans la paroisse de Memram
cook, le 24 avril 1822, âgé de près de 100 
ans, et Maric Melanson, son épouse décé
da, en la même localité, le 31 janvier 1825, 
a l’âge de 78 ans. Les descendants de ce 
Jean Gaudet disent que Jean se maria à 
Québec à l’âge de 40 et que sa femme 
avait seulement 14 ans. C’est un fait cer
tain que Jean ne s’est pas marié à Québec, 
mais en Acadie, entre les années 1768 et 
1771, et ce fut M. l’abbé Bailly qui bénit 
ce mariage. J’ai trouvé l’acte de ce maria-1 
ge dans les registres de M. Bailly qui sont 
à Caraquet, mais j’ai oublié la date, et si 
mon attente n’est pas décue, j’en aurai 
prochainement une copie.

M. Pacifique S. Gaudet, du Village-des-I 
Boudreau, petit-fils de Jean, m’a raconté 
que son grand’père était un homme d’une | 
taille de plus de six pieds, ayant un poids I 
de 200 Ibs. et possédait une force hercu-] 
léenne. Pendant nombre d’années, m'a-t-il I 
dit, Jean Gaudet fut le postillon entre Ha
lifax et Québec, et il faisait ce trajet à pied| 
à travers la foret. Il couchait dans des ca-1 
banes construites par le gouvernement 4 
différents endroit - le long de la route et I 
fut plusieurs lois attaqué durant son som-I 
meil par des sauvages qui voulaient lui vo
ler les grosses sommes d’argent dont il | 
était souvent le porteur, mais jamais ont I 
put lui enlever les dépôts confiés 4 ses

Tout ce qu’il y a de plus à la 
mode.

Au dernier examen d’instituteurs, les 
Acadiens de cette paroisse qui on* obtenu 
des diplômes sont les suivante ,
Patrick Leblanc, diplôme 
Henri C. Haché, do 
Nectaires. AuCoin, do 
James E. AuCoin. do 
Richard Delaney, do

VENEZ ET
MA

de 2e classe, 
do 

3e do 
do 
do

Habillements tout faits
(UN VASTE ASSORTIMENT).
(UN VASTE ASSORTIMENT).
(UN VASTE ASSORTIMENT).

une récolte, audessus de la moyenne dans 
les comtés de l’ouest mouillés par la bru
me de la baie de Fundy, mais dans tout 
le reste de la province et surtout au Cap- 
Breton, remarquablement mauvaise. Bon 
nombre de fermiers ont dû vendre leurs 
besti ux maigres aux premiers venus, n’a
yant ni pâturage ni perspective de foin. 
La récolte abondante des patates dans les 
régions sèches, compensera néanmoins en 
grande partie la perte essuyée faute de 
foin.

Une rude leçon.
Un habitant de l’Islet a été victime, la 

semaine dernière, d’une escroquerie qu’il 
se rappellera sans doute longtemps, et sa 
mésaventure devrait être une leçon salu
taire pour beaucoup de gens qui sont tou
jours prête à s’embarquer dans des entre- 
prises au moins douteuses.

Ce brave homme était dans l’habitude 
de recevoir des listes et de prendre des bil- 
lets de loterie de la Louisiane.

Au dernier tirage, il ne reçut pas de liste 
comme 4 l’ordinaire, une lettre d’individus 
se disant avocate et lui offrant de lui faire 
toucher $2000 s’il voulait seulement dépo
ser entre leurs mains et en personne la ba
gatelle de $550. Inutile de dire que la oro- 
position était formulée dans les termes les 
plus engageante.

COUVERTES DE LAINE. 
COUVERTES DE LAINE, 
COUVERTES DE LAINE,

COUVERTES PIQUÉES.
COUVERTES PIQUÉES.
COUVERTES PIQUÉES. .V.B(Un Irlandais difficile à prendre.

Dublin, 11 novembre. —L’un des traite 
caractéristiques de notre époque si curieu
se et tourmentée enIrlande,c‘est la résistan
ce que Douglas Pyne, M. P., se prépare 4 
offrir à la tentative de l’arrêter. M. Pyne, 
qui est l’un des représentante du comté 
Waterford, a reçu une sommation sous 
l’acte de coercition à propos de l’un de ses 
discours. N’ayant porté aucune attention 
à cette sommation,un mandat d’arrêt a été 
lancé contre lui.

M. Pyne est le propriétaire d’une vieille 
forteresse baroniale, en excellent état de 
conservation-, connue sous le nom de chà- 
teau de Lisfinny. Elle s’élève sur une émi
nence dans ses terres et les murailles ont 
dix-neuf pieds d’épaisseur. M. Pyne a tel
lement fortifié cette forteresse et entourée 
de retranchements qu’il la croit imprena
ble â toute autre chose que l’artillerie. 
C’est dans ce château qu’il est résolu à 
soutenir un siège quand viendront les 
agente de la couronne pour l’arrêter. Il fe
ra son possible pour résister jusqu'à l’ou-

Le Herald de New-York dit que le 
cabinet fédéral va être réorganisé de fréquemment dit déjà, que 
la manière suivante : “ Directeur gé- ”*~x~3 
néral des postes, hon. M. Chapleau; 
secrétaire d’état, J. J. Curran; mi- 
nistre des finances, hon. M. McLe-

"Il n'est que juste de répéter ce qu’on a 
° . pas un pays de 

l’Amérique du Nord n’est plus propice que
COTON LAINÉ,
COTON LAINÉ, 
COTON LAINÉ. 

COTON JAUNE,
COTON JAUNE,
COTON JAUNE,

COTON BLANC, 
COTON BLANC. 
COTON BLANC,

Un lot commell ne s’en est jamais vu A Shé-

ht Nouvelle-Ecosse pour la production du 
foin et des pâturages, et l’exploitation de 
l’industrie des vaches laitières et l’élevage 

le . : 1 . ; des bestiaux, qui en dépend si étroitement,an ministre du commerce, sir Mais il existe une désolation générale due
Charles Tupper; lieutenant-gouver- en apparence aux pâturages desséchés et 
neur de Manitoba, hon. M. Bowell ; 1 au manque de la récolte de foin.D’où vient 

|lieutenant-gouverneur du territoire : cela ? Quelles en sont les causes ? Existe- 
du Nord-Ouest, Joseph Royal ; per- il plus d’une cause ? Pour ceux qui ont soi- 
cepteur des douanes à st Jean hon 'gneusement étudié la question, il est évi- 
John Costigan. Sir Charles Tupper ' dent que ce n’est pas tant notre soi ou no- 

1• .. , PP tre climat qui sont a blâmer, que notredeviendra premier-ministre à la 10- imparfait system de culture. L’homme 
1traite de sir John. d’affaires qui tire continuellement des chè-
|Le Herald n est pas le porte-voix ques sur son comte de banque sans dépo- 
|du gouvernement, et il ne faut pas ber de nouvelles sommes d'argent, trouve 
ajouter grand foi à ses dires. que dans le cours du temps la balance de-

___ ... vient épuisée ; le meunier qui tient son 
,.4 : moulin en mouvement sans y mettre du 
L evêque méthodiste Keener, de la grain, n’en retire pas de farine : le mar- 

Nouvelle-Orléans, a entrepris de |chand qui continue à annoncer et a ven- 
prouver que le paradis d’Adam et dre sans acheter de nouvelles marchandi- 
Eve était situé sur la cote de l’océan ses, trouve bientôt ses tablettes vides ; et 
Atlantique, dans les environs de l’éleveur qui étrille et fait Loire ses ani- 
Charleston, entre les rivières Santee maux sans leur donner à manger, ne trou- cite 
et Savannah. L arche de Noé, dit- ne, le fermier qui continue a laucher du € 
|11, a été bâtie avec les gros arbres de foin d'année en année sani remettre l’ali- 
la Caroline et goudronnée avec leurs ment qu’il enlève de la terre, se trouve 
produits résineux. Elle flotta sur le un jour nécessairement en face de la stéri- 
courant du “ Gulf Stream "jusqu’au lité, et une saison de sécheresse et de cha- 
40e parallèle dans le nord, et se di- leur constitue le juge et le jury inexora- 
rigea ensuite vers l’est, passant sur bles. On peut affirmer sans crainte de se 
les plateaux submergées de l’Espagne très escepionuele AID, une tre TAXA E 
pour se jeter dans la Méditerrannée quantité seulement de terre 4 foin dans la 
et aller finalement s’échouer sur le Nouvelle-Ecosse qui a été soumise 4 un 

système rationel de culture, a manqué de 
pas produire une abondante moisson."

que c'est avec le vin de la Californie Le professeur ajoute qu’il y a 38 ans 
que Noé s’enivra. qui on n’avait vu une si pauvre récolte de

---------•• • ---------foin dans la Nouvelle-Ecosse, en 1849.

John Calder
1 amaintenant en magasin un tree grand

ASSORTIMENT DK

MARCHANDISES
Ayant ret 

Grande vente com F 
TOUT EST MARQUE 811

Comment résister 4 une pareille offre. Le 
malheureux céda à la tentation, et comme 
les moyens lui manquaient, il emprunta 
les 8500 plue ce qu’il lui fallait pour ses 
frais de voyage, et il partit. * ses 
- En arrivant 4 Chicago, il se rendit à Pa-

CHAUSSURES
SOITO

AU COMPLET.

soins. On rapporte que le transport des
mallee entre Halifax et Québec fut d’a- dresse indiquée et y rencontra 2 
bord donné à deux Anglais, et un soir ils avocats qui le reçurent à bras prétendus 
s arrêtèrent pour se reposer dans une caba- et 1 informèrent qu’il avait et
ne sauvage. Le propriétaire s'apercevant la loterie et qu'il n’avait 0006
que les deux hommes étaient porteurs d’u- ses $5 50 pour toucher le confier
ne grosse somme d’argent, alla trouver un Jean Batiste donna les .
autre Sauvage et le gagna 4 venir l’aider à on lui remit une énorme liaesar bel après 
tuer les deux blancs pour voier leur argent, banque vrais ou faux liasse de billets de A peine te propriétaire de la cabane eût-il disait-on. Puis il s’agit représentant $2,000 
assommé 4 coupe de tomahawk les deux On but du champagne et er ie dormeurs épuisés de fatigue, que l’autre I/tait ..ne,. mme

Farine, Groceries, etc.
FAIENCE, VERRERIE, QUINCAILLERIE.

FERRONNERIES, CLOUS, ETC.
— o :o :o —

Peinture et Huiles, Para- 
fine I

—0:0:0 —
En un mot le Magasin Melanson renferme 

tout ce dont vous avez besoin, amis lecteurs. 
Le tout au plus bas prix pour argent comptant 
Je prends en échange tous les produits de la 
ferme au prix lé plus élevé du marché.

Nous nous faisons un plaisir de montrer nos 
marchandises et nos prix. Que tout le monde 
vienne sans crainte !

------- 0:0:O-------

Shediaen’ • ^^M erainds aasrel - , aha tron vers son 1 
Thue, de vrair con J
JOHN CALI 
======= 

A meilleur march

verture du parlement. Jusqu’à cette épo
que il préfère, s’il doit être emprisonné, 

en prison dans sa propre demeure, où magot, 
cru 

quoi 11 consentit d’autant plus press, ce à 
que rien n’était plus sur que cela.acilement 

tloneutakemeut A DET APales, 
fit le trop confiant Voya surer la tête que 
à son adresse un oyageur, en recevant 
que des chiffons et des mot ne contenait que. sceaux de bri-

il pourra se nourrir. B s’est procuré des 
provisions pour trois mois, et la seule cho- Sauvage eût horreur du crime et sortit 

pour aller avertir les Sauvages du canton, 
qui s'emparèrent immédiatement du meur- 
trier et le tirent mourir sur le champ. Les 
Sauvages envoyèrent ensuite des messa- 
gers 4 Québec ou 4 Halifax avertir les au
torités de ce qui venait d’arriver.

(à suivre).

se qu’il appréhende c’est de manquer 
d’eau; aujourd’hui il en a un approvision- 

une saison de sécheresse et de cha- nement pour 100 jours 4 un gallon par 
jour, et si cela tarit, il espère que le toit 
lui fournira de l’eau de pluie.

Des amis étant allée le voir dernière- 
ment. M. Pyne leur a assuré que l’artille
rie anglaise devra d’abord démolir dix- 
neuf pieds de muraille avant de s’emparer 
de lui.

-

O. M. Melanson,
SHÉDIAC, 

20 octobre 1887

mont Ararat.
L’évêque méthodiste ne dit Eaperant vor a nue 

John Os
FROMAGE.— Il s’est formé 4 Antigonish, 

N. E., une compagnie qui va établir plu- 
sieurs fromageries, dont chacune sers an- 
provisionnée du lait de 360 vaches.

PRODIGIEUX.—Le Journal .

de saute an as P e re a oouice ’“ ponant « livres • des haivcle 1s livre
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mard.

publiée dans 
bs commissaires 

ent fédéral pour 
Cheries de ho- 
Puaritimes, ont

Sement dans le- 
cessation com- 
Sinard dans le 

iauf pendant six 
chain afin de 
Mde factorie 

:qu’ils ont en

I

Chevilles pour patins de sleigh 
Chevilles pour voitures, chevilles pour 

bandages de roue, toutes grandeurs

NOUVELLES LOCALESAU JOUR LE JOUR 
—o:o :o —

HOLOCAUSTE.—Dans l’incendie des écu- 
ries de la compagnie des chars urbains, à 
Brooklyn, 157 chevaux ont péri dans les 
flammes.—Par l’incendie du steamer chi- 
nois Wah Yeung sur la rivière Canton, 
400 passagers ont trouvé la mort.

TIGE DE THECeux de nos abonnés qui ont reçu 
des comptes nous obligeraient beau-

L’arrangement d’hiver desconvois coup en nous en adressant le mon
de 1Intercolonial sera effectuélundi, tant sans délai. Nous fa sons tous 
le 28 courant. nos efforts pour leur donner un jour-

MM. O. J. LeBlanc et J. D. Phin- nal intéressant et à bon marché ; en 
ney, M.P.P, pour le comté de Kent, retour nous exigeons que nos patrons 
sont passés ici samedi soir, retour de soient ponctuels dans leurs paie- 
sud. _ments.

MM. A.S. Poirier & Cie vont éta-
TRANSUESTANTIATION.—On a trouvé l’au

tre jour dans la carrière de l'anse du fort 
français, A un mille en liant de Douglas- 
town, une racine d’arbre pétrifiée dont lé- 
corce est bien distincte à l'œil, et appar
tient à une variété d’arbre inconnue au- 
jourd'hui.

blir leur comptoir dans leur graine- 
rie pour cet hiver, au lieu d'entrer

|dans la bâtisse de M. Cas. R. Poi-
JANTERNES. 
un gros assortiment de tous prix.

DeFUSILS 5e toutes sortes, prix de $3.00 jusqu’à $50.00.
en CEIAINTHS
Meilleures chaînes éprouvées, toutes grandeurs.

r . COUT HIT L H! RIE
P us grand assortiment du marché en fait de couteaux de 

table et de poche, aux plus bas prix.

BARRY & MACLAUCHLAN, 
Marchands en gros de Ferronneries.

ST. JOHN, - - NT. B.

DERNIERES NOUVELLES
rier.

Les membres do la société phi- 
harmonique du Collège St-Joseph, 
donnent ce soir une séance musicale

AUPAPE.
chage américain : 
jounaux que bon 
Lont Scrit au Pa- 
as recevoir de ré- 
ponance du Pape 

volumineuse, il y 
la dépouillent, la 

ou soumettent les 
on qu’ils jugent A 
ambellan particu- 
- ir important. Il 
le lettre à laquelle 
|grande importan- 
her. Je suis infer-

si quelqu’un dési- 
• certainement au 
|directions suivan- 
as trois enveloppes, 
I chacune portant

3 Le steamer hollandais W. A.Schol- 
ten, parti de Rotterdam samedi pourVACHES PROTÉGÉES PAR les Lois.— Dans 

un procès à propos de vache, A Hopewell 
Cape, l’autre jour, le juge Wedderburn a 
déclaré que la loi " défend â toute person- 
ue de jeter des pierres ou envoyer un 
chien après les vaches, même si elles em- 
piètent, et si aucune blessure leur est infli
gée en les chassant l’auteur est responsa- 
ble des dommages."

New-York, a sombré à 11 heures le 
et dramatique, à l’occasion de la fête même soir à dix milles au large de 
de Ste Cécile, Patronne des musi- Dover, en Angleterre, à la suite d'une 
ciens. collision. Le steamer portait 230collision. Le steamer portait 230

M. Ans. M. Légère a fait un voya- passagers ; 132 se sont noyés, 
ge à Halifax la semaine dernière et ' - 
en a rapporté un joli assortiment de 

le bijouteries.

T. WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN, - - - N. B., 
offre ce qu’il y a de mieux en fait de THÉS, et 
ce aux prix les plue modiques. Il fait une spé- 
cialité du Thé de première classe.

Samedi, en France, le cabinet Rou- 
vier a résigné à la suite d'un vote ad-

montres et verse de la Chambre.
Le cirque Barnum a brûlé diman

che soir dans ses quartiers d'hiver à 
Bridgeport. Un lion et 32 élépha nts- 
se sont enfuis dans la campagne.

Dans le nord de la province, à 
Campbellton nommément, il y a de 
beaux chemins d’hiver. Il est tombé 
en tout deux pieds de neige dans ces 
parages. Ici à Shédiac, et dans les 
environs, l’on se croirait au mois de 
septembre tant la température est 
douce.

Dimanche dans la soirée, le capt. 
Gesner, de la goélette Lucity Ann, a 
été dévalisé à la Pointe-au-Chêne par 
une bande de vauriens inconnus qui 
l’ont attiré dans un guet-apens, puis 
ont fondu sur lui, l’ont bâillonné et 
dépouillé de son portefeuille et des 
trente dollars qu’il renfermait.

Nous attirons l’attention du pu
blic sur la nouvelle annonce de M. 
A. J. Cormier, qui vient de recevoir 
de la Nouvelle-Exosse, pays produc
teur par excellence, cent cinquante 
quarts des meilleures pommes d’hi
ver qui se conservent à merveille. Il 
les vend à aussi bon marché qu’à 
Moncton ou à St-Jean, et en achetant 
de lui vous sauvez du temps et bien 
des frais de transport.

M. Charles Landry va rebâtir im
médiatement. Dans le courant de la 
semaine tous les matériaux seront 
sur les lieux et on va se mettre im
médiatement à l’oeuvre pour monter 
la charpente. Ce sera une bâtisse à 
deux étages avec toit français qui 
servira de magasin et d’hôtel. M. 
Landry rebâtit sur le même empla
cement où était sa résidence avant 
le feu.

Par un mauvais temps abominable Am- 
broise et Polite cheminaient péniblement 
vers la ville, oil quelqu’importante affaire 
devait les appeler, à ce que se disaient tous 
ceux et celles qui les voyaient passer. En 
effet ils avaient bu leur dernière tasse de 
thé le matin même, et sans la moindre 
préconcertation, s’étaient mis en route 
pour aller renouveler leur provision chez 
O. M. Melanson, car, comme le disait Am
broise â Polite/, une fois qu’on a goûté au 
bon thé qu’on trouve à ce magasin-là, il 
n’y a plus A s’en passer. Polite en convint 
aussi en déclarant que depuis qu’il ache
tait son breuvage chez O. M. Melanson, ja
mais nuage n’était venu assombrir le fir
mament de son intéressant ménage.

Ne laissez pas
ce rhume continuer. Vous pensez que ce n’est 
rien ; mais il peut devenir un catarrhe,ou une 
pneumonie ou dégénérer en consomption.

Le catarrhe est dégoûtant, la pneumonie est 
dangereuse ; la consomption est mortelle.

L’appareil de la respiration doit être tenu 
sain et libre de tout obstacle ou matière nuisi- 
ble. Autrement il y aura trouble.

Toutes les maladies qui en dépendent : la tê
te, le nez, la gorge, les tubes des bronches, et 
les poumons, peuvent être guéries complète- 
ment par l’usage du Sirop Allemand de Bos- 
chee. Si déjà vous ne savez pas cela, des mil- 
liera et des milliersde personnes vous le diront. 
Elles ont été guéries par ce remède et savent 
ce qu’il vaut par leur propre expérience. Seu- 
lement 76 cents la bouteille. Demandez a tous 
les droguistes.„

En Allemagne.

STE-ANNE ue Beaupré.—Parmi les fa
veurs obtenues par sainte Anne, publiées 
dans les Annates de la Bonne Sainte Anne 
se trouvent les suivantes : Maux d’yeux et 
d'oreilles guéris. Mde. L. Petit Cap.— Re
connaissance pour guérison. Barachois.— 
Guérison d’une maladie nerveuse. X. Ché- 
ticamp Cap Breton.—Perte temporelle évi
tée. E. G. Upper Aboujagane.

a nVOILA L’A UTOMNE !
VOILA LES NOUVELLES MARCHANDISES! QU’ELLES SONT BELLES ET * BON MARCHE !"

C’est la conversation dee personnes qui ont visitées mon magasin. Aussi je viens de rece
voir les plus beaux

Draps a Manteaux, Etoffes a Robes et Garnitures, Peluches 
Velours, Rubans, Chapeaux, Lainages, &c., &c..

Que l’on puisse voir. J’invite les amateurs de venir voir et juger pour elles-mêmes. Aussi 
à mon magasin de Moncton nous avons reçues une bonne partie de nos marchandises. Deux 
modistes de première classe pour la confection de robes et de chapeaux sont employées aux 
deux établissements. Une visite est respectueusement sollicitée.

Mme C. H. CALLAND.

M. P. Gauthier. (représentant Z. Lapierre, 
marchand en gros de chaussures, Montréal; 
dit : Dans l’intérêt et la cause de l’humanité 
Je considère qu’il est de mon devoir de faire 
connaître les excellants résultats que j’ai obte- 4 
nus par l’usage du Baume Nasal. Ayant souf-

Ou 80,as
DEUX VOLEURS TUÉS.—Deux individus, 

qui volaient leur passage sur le train-ex
press de St-Jean allant à Bangor, vendredi 
furent balayés du toit du char à bagage 
en passant sous un pont, et tombèrent 
sous les roues du dernier char et furent 
broyés à mort. On chercha dans leurs vê
tements pour les reconnaître et on trouva 
sur eux les outils complets des briseurs de 
coffre-fort, dynamite, &c.

pe Léon XIII., 
n du Saint-Office

fort durant plusieurs années de la dégoûtante 
maladie du catarrhe, et après avoir fait usage 
de tous les remède* patentés j’allais désespérer 
de ne pouvoir me guérir quand un ami auquel 
j’avais beaucoup de confiance me persuada 
d’essayer une bouteille de baume Nasal, ce 
que Je fie, avec des résultats si satisfaisants 
qu’aprésent Je suis heureux de faire connaître 
â tous ceux qui souffrent de cette maladie que 
j'en suis guéri. Vous pouvez faire usage de ne 
témoignage comme bon vous plaira.

100 barils ) FIFUR Couronne d’or. 50 demi-barils • FLEUR, couronne U Uf.

Barils bordés en papier, indubitablement la 
meilleure farine dans la ville et boni de la vil- 
le; prix aussi bas que les autres commerçants 
demandent pour un article inférieur.
120 DEMI-BARILS DE HARENG DU LABRA- 

DOR, GROS ET GRAB.

Nouveaux Thés, Nouveaux Thés,
Noir pour 25. 80. 85, 40. 45, 50 et 60ets; Oolongs

50 et 60ets; Pekoe Orange, 70cts; Japon, 
meilleur, 60c; Gunpowder Hyson, 85e; 
meilleur Café Java, 35e.

Mes Tnés sont de qualité supérieure. 
NULLE CONNEXION AVEC AUCUN AUTRE

MAGASIN DE THÉ
Demander le magasin rouge de Thé et Café 

do SCHWARTZ.
Un stock complet d’épiceries et de provisions 

en magasin.

Un mot à mes amis fran
çais.

Vu la grande popularité obtenue par mes 
thés a cause de leurs bonnes qualités, combi
nant ensemble force et saveur et modicité de 
prix, d’autres commerçants prennent avanta- 
ge des étrangers qui che m magasin
pour leur vendre un article inférieur de thé en 
croyant qu'ils achètent de mol. Ne laissez- 
vous pas tromper, mais cherchez le magasin 
rouge, et informez-vous do

W. 0. SCHWARTZ,
En bas de la traverse du chemin de fer sur la 

rue principale,

MONCTON.
N. B. —Des cadeaux sont donnés A chaque

an,
Rome,

livre la première 
ème ; mais la troi- 
les peines les plus 
-ir, mais de la pré- 
-même.

$600 VOLÉES.—Un homme des Iles de la 
Madeleine s’est fait voler entre $600 et 
$700 jeudi à Halifax. Il venait d’hériter 
d’une petite portune par la mort d’un pa
rent et était venu â Halifax toucher une 
partie de la somme à la banque. Il mit 
l’argent dans une boîte, qu’il plaça dans 
le fonds de sa valise. Pendant son absen
ce, quelqu’un entra dans sa chambre et en
leva l'argent. Le voleur n’a pas encore été 
découvert.

énéreux. Mariage
Le 7 novembre, A l’église St-Michel, Tusket 

Wedge, par M. le curé Parker, Cléophas Po- 
thier A Mlle Rachelle Leblanc.

Le 8 novembre, à l'église St-Raphaël, Pink- 
ney Point, par M. le curé Parker, Ignace Bou- 
dreau, de la Petite Rivière, à Mlle Louise Su- 
rette, de Pinkney Point.

Le 9 novembre, A l’église St-Michel, Tusket 
Wedge, par M. le curé Parker. Maurice De- 
veau, de Salmon River, comté Digby, * Mlle 
Henriette Mireau, de Melbourne, comté Yar
mouth.

Le même Jour, A la même église et par le 
même pasteur, Frédéric Godet à Mlle Evangé- 
line Comeau, tous deux de Pinkney Point.

A Chéticamp, C. B., le 15 courant, M. Amé- 
dée Canne A Mlle Hélène Leblanc ; M. Adol
phe Poirier A Mlle s. Chlas*<»n ; M. Louison 
Desveeux à Mlle Judith Roach : et M - Placide 
Poirier A Mlle L. Poirier.

Marchandises d'Automne!
Marchandises d’Automne!

"it de perdre un vrai 
la personne de feu 
uture, du conseil 
quelques jours. On 

ue dans sa vie du- 
vres de charité plus 
le piastres. Au nou- 
h de la Délivrance, 
pal fondateur, il a 
de $30,000 pour la 
pelle, et à sa mort, 

un fonds spécial 
son nom, et dont 

i Soutien dans cette 
n nombre de vieil-
Lévis. Au couvent

■000 pour l’éducation 
à l’hôpital de Lévis 

e Lévis une proprié- 
lérable, à part de l’a- 

■ universel du résidu 
s de charité étaient 
lit que dix différentes 
unelles, charitables ou 
i les couvents de Ca
me et la préfecture 
ador, lui doivent une 
1subsistance. Il sem- 
ablié la pauvreté de 
[t sa lutte contre la

SYNDIC MODELE.—Les créanciers Monc- 
ioniens de T: anquille Bourgeois, marchand 
de Ste-Marie, Kent, qui a fait cession de 
ses biens il y a quelques mois, ont été ré
jouis cette semaine par la réception d’un 
autre dividende de 12 pour cent, faisant 
un total de 52 pour cent, ce qui est mieux 
que l’on espérait. M. E. Girouard, le syn
dic, parait avois administré la faillite avec 
un soin plus qu’ordinaire.—Times.

•••CHEZ’’*

RO80
4 IMMENSE DÉCOUVERTE D’OR.—On vient de 

découvrir sur la rivière MassaYampa, à 
dix milles de Prescott, en Arizona, une 
mine d’or la plus riche qu’on a encore 
trouvée. Le minerai donne une moyenne 
de mille piastres la tonne, et il y en a des 
milliers Je tonnes. Deux hommes avec un 
mortier ordinaire en ont extrait pour $800 
en moins d’une heure. L’or est suspendu 
aux rochers. Un homme avec un couteau 
peut en enlever une poignée en quelques 
minutes. La foule s’y rend en grand nom
bre, et on dit que la mine contient une ri
chesse fabuleuse.

AVIS SPECIAUX.
• .......... (0:0:0) • • • • • —Achetez votre Thé et Café au Magasin 

Rouge A Moncton, la plus grande variété, les 
meilleures qualités, et les plus bas prix. Par 
suite d’achats considérables et de grandes ven
tes, Je puis donner A chaque acheteur des pré
sents d’ornement et d’utilité.

W. O. SCHWARTZ, 
Coin de la rue principale, en bas de la traver-

se du chemin de fer.—la

AVIS AUX MERES.
Le Sirop Calmant de Mme Winslow, pour le 

dentition des enfants, est la prescription d’un 
des meilleures nourrices et habiles médecina 
des Etats-Unis, et a été en usage pour quarans 
te ans sans jamais manquer de succès par les 
milliers de mères pour leurs enfants. Durant 
la dentition sa valeur est incalculable. Il sou
lagé l’enfant, guérit la dysenterie, la diarrhée 
et les coliques. En donnant la santé A. l’en- 
fant il fait reposer la mère. Prix 25e la bou-

Je viens de recevoir la plus forte partie de 
mes importations d’automne qui seront vendues 
à des prix étonnamment bas pour argent comp
tant. Telsque ’.

PARDESSUS;

acheteur de thé et de café

Sheriff’s Sale.
TO BE HOLD at Public Auction, on Friday, 

the 23rd. day of December, A. -I). 1887, in 
front of the Weldon House, Shediae, In the 
County of Westmorland, between the hours 
of twelve o’clock, noon, and five o'clock in 
the afternoon :
All the right, title, interest, property, claim 

and demand of Fidèle Bonnevie, his possessory 
right and right of Entry both at law and lu 
equity, of, in and to the lands and premises 
situate in the Parish of Botsford, in the County 
of Westmorland, and described in a deed there
of registered in the Westmorland Records on 
the 22n<l. day of April, A. D. 1887, lu libre F 5, 
folio 389, No. 51,820, as follows, viz. :

The following piece or parcel of upland, 
situate in the Parish of Botsford, at or near 
Long Lake, so called, and bounded as follows r- 
Northerly by lands sormerty belonging to Mt- * 
mon Bonnevie, presently occupied by his heirs; 
westerly to the back line of said lot ; easterly 
to the road leading from Shemogue to Bay 
Verte ; and southerly to lands of John Bonne- 
vie, and to be of a sufficient width so as to In
clude fifteen acres next to and adjoining lands 
of Simon Bonnevie.

Also, all other real estate of the said Fidèle 
Bonnevie, wheresoever situate or howsoever 
described within my ballwick, the same having 
been seized under and to be sold by virtue of 
several executions issued out ef the Westmor- 
land County Court.

ANGUS MCQUEEN, 
Dorchester, Sept. 14th., 1887. 

NEW-BRUNSWICK.
COUNTY OF WESTMORLAND, 8.8,

Chéticamp.
lait une assez bonne 

Tété abondante et l’est

PECHEURS DANS LA MISERE.— D’après la 
Press de Portland, l’hiver sera plein de ri
gueurs pour les pécheurs de maquereau du 
Maine, lesquels n'ont pas eu grand chance. 
Un bon nombre n’ont pas gagné assez 
pour le soutien de leurs tamilles, et déjà 
on cite plusieurs cas de dénûment. Un pê
cheur de la côte orientale du Maine décla
re n’avoir gagné due $50 dans tout son été. 
Ses quatre enfants sont nu-pieds. Son 
épouse est malade et son loyer n’est pas 
payé depuis deux mois. Il s’attend d’être 
évincé d’un jour â l’autre. Il fait mal au 
cœur, dit-il, de voir souffrir ses enfants, et 
je ne vois comment parer à ce malheur. 
Mes voisins ne sont pas mieux que moi, et 
l’hiver va être bien dur pour nous tous.

Drap et tweed 
pour habits ;

te est arrivé la semai- 
-Unis, où il demeurait

paroisse Saint-Joseph 
ombre des élèves est

gri-Flanelles teille. 28 juin 1887.

—Nous recommandons A ceux qui aiment la 
bonne chère de rendre visite au magasin de M. 
O. M MELANSON. Il déborde de Provisionsses ;
et de Groceries do choix. Farine de blé, d’aLui était allé se fixer à 

dernier, est venu re
dernier. - MM. Cons- 

Irick T. AuCoin, avec 
1embarqués avec lui. er et Henri C. Haché, 
paroisse, se sont em- 
Lamer Beaver le der- 
bre, pour le collège St 
Ils feront un cours dé-

Drap pour sac
que ou manteau ;

voine, de sarrasin, de blé-d’inde, Melasse,Thé 
Hucre, Beurre, Lard, Poisson de toute sorte au 
quart et au demi-quart, rien n’y manque. De- 
me dez ce que voue voudrez, vous ‘y trouve- 
rr -9m lire quai thé •* a bas prix.

chemises et ca
leçons ;

Wincey ; 150 Quarts
* ----- DE -----

MIRACULEUSEMENT sauvé.—Il y a trois 
semaines M. Auxilé Thériault partit en 
chaloupe de Grand-Anse pour Chatham 
afin d’acheter ses provisions d’hiver. Au 
retour une affreuse tempête l’assaillit et 
l’équipage d’une goélette l’aperçut dans la 
détresse et le vit englouti dans les flots. On 
le considéra comme ayant péri. Quel
ques jours plus tard, et pendant que sa fa
mille pleurait sa mort, Auxilé entra dans 
sa maison plein de vie. Mais il avait échap- 
pé â un grand péril. Il avait été jeté à la 
côte avec sa frêle embarcation dans une 
partie inhabitée de l’tle Miscou, où il resta 
trois jiours et trois nuits, affamé, à moitié 
gelé, et endurant une anxiété intense, 
souffrances qu’il oublia bientôt dans la 
joie de se voir au milieu des siens.

Berlin 15—La croissance de la tumeur 
dans la gorge du prince Impérial est gra
duelle. Le prince lui même s’opposant à 
l’extraction du larnyx tout entier, il éprou
vera tôt ou tard de la difficulté â respirer, 
ce qui nécessitera probablement l’opéra- 
tion trochéatomique.

Les médecins lui recommandent de pas
ser l’hiver dans le sud, où il pourra plus fa
cilement conserver ses forces. On a pris 
des précautions à San Remo, pour le cas 
où la trachéatomie deviendrait nécessaire. 
Le prince, répondant à une adresse de 
sympathie du synode de la Prusse occiden- 
talle; a dit : "Les sympathies du synode 
ont fait grand bien à mon cœur oppressé. 
Que Dieu, dans sa toute puissance, veuille 
bien écarter bientôt un état de choses si 
pénible pour ma famille ainsi que pour la 
patrie.

LONDRES, 15—La mort du prince héri
tier, s’il venait à trépasser, serait bientôt 
suivie de l’empereur et de l’impératrice 
Augusta. 11 se pourrait alors que la guerre 
éclata avant que le prince Guillaume fût 
fermement installé sur le trône impérial. 
Trois morts et une guerre ne sont pas une 
perspective que les Berlinois puissent en
visager sans frémir.

SAN RENO, 15—C‘es* le Dr Mackenzie 
qui a révélé au prince héritier toute la 
gravité de sa maladie. Le prince a écouté 
bravement, mais il a retourné la tête un 
instant sous le coup d’une émotion bien 
facile à comprendre. Il s’est cependant re
mis très vite etila dit au docteur : "Je vous 
remercie, monsieur." Ce sont les seuls mots 
qu’il ait prononcée.

Nouvelles de I’lle Prince Edouard

etc., etc.Etoffes a Robes ;en d’instituteurs, les 
roisse qui on obtenu 
isuivants -•
plôme de 2e classe. cePomVENEZ ET FAITES DES BONs 

MARcHES.do 
do 
do 
do

do 
3e do

do 
do

--------0:0:0 ------- •
Je viens de recevoir directement de la Nou- 

velle-Ecesse

150 Quarts de Pommes d'hiver
de premère qualité, que je vendrai

AU PLUS BAS PRIX.
Groceries, confiseries, fruits, bonbons, bis- 

cuits, fromage, ac., &e., en gros et en détail.

AIME J. CORMIER.
Shédiac, 19 Nov. 1887.

--- 0-0--- To the Sheriff of the County of 
Westmorland, or any Consta- 
ble within the said County.

LS 
Copy.de leçon.

.BOURQ
19 Sept. ‘87.

GREETING:
Whereas, Julie Cormier, administratrix of 

all and singular the goods and chattels, rights 
and credits which were of John LeBlane, late 
of Dorchester, in said County, farmer, deceas- 
ed, has prayed that license may be granted to 
her to sell the lands of the said deceased to 
provide the means to pay the debts ow eing by 
said deceased at the time of his death, the per- 
sonal estate lest by said deceased being defle- 
lent for that purpose You are hereby requir- 
ed to elle the said Julie Cormier, and al others 
interested, to appear before me at a Court of 
Probate to he held in and for the said County 
of Westmorland, al the office of the Registrar 
of Probate, In Dorchester, in said County, on

ing of said license, or to show cause why such 
license should not be granted as prayed for.

Given under my hand and the Heat of the 
said Court, the Fourth day of November, A.D.

(Signed) (Signed)
CHAE. E. KNAPP, A. E. OULTON, 

Registrar of Probate, Judge of Probate, 
Co. of Westmorland, Co. of Westmorland.

A Vendre.

net a été victime, la 
ine escroquerie qu’il 
ute longtemps, et sa 
être une leçon salu- 
de gens qui sont tou- 
rquer dans des entre- 
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3et de prendre des bil- 
Louisiane.

il ne reçut pas de liste 
. une lettre d’individus 
lui offrant de lui faire 
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set en personne la ba- 
tile de dire que la pro- 
lée dans les termes les

7
TUE POUR $9.—Un forgeron de Middle- 

march (Ontario), nommé Thomas Hather- 
ly,s’en revenait de St. Thomas samedi, 
quand il passa trois étrangers qui lui de
mandèrent de les prendre avec lui dans sa 
voiture. Il eut tort de consentir, car aus- 
sitôt ces trois vauriens le jetèrent sur la 
route en renversant la voilure et accablè
rent le forgeron de coups de pierre et de 
bâton, et l'auraient tué sur le champ n’eût 
été l'approche d’un fermier nommé How- 
ard. En apercevant Howard, les assassins 
déchirèrent les habits de leur victime pour 
s’emparer de son argent, et s’enfuirent. On 
transporta Hatherly chez lui sanglant et 
inanimé, et il mourut le lendemain matin. 
Les meurtriere lui ont enlevé environ $9 
mais ont oublié $60 que le forgeron portait 
dans une poche de gilet. Trois vagabonds 
soupçonnés du crime, ont été arrêtés.

TUERIE GÉNÉRALE.— Les tristes faits sui- 
vanta se sont passés à St. Benoit, près Mont- 
réal. Il y a quelque temps un jeune homme 
de cette paroisse demanda à M F. X. De
nis. riche fermier, la permission de faire la 
cour à l'une de ses filles. Denis refusa, et 
depuis lore il a été victime d'une série de 
malheurs. Quelques semaines après son re
fus, Denis trouva mortes un matin dix de 
ses vaches. Elles avaient été empoisonnées. 
Deux ou trois jours après, dix autres va
ches moururent empoisonnées. Puis sept 
beaux cochons eurent le même sort, et un 
mois après c'était le tour de quatre mou- 
tons. Ce n’est pas tout, cinq beaux chevanx 
furent empc bisonnés en trois nuits consécu- 
tives. Et il y a quinze jours, M. Denis lui- 
même, après avoir bu une tasse de thé, 
tomba soudainement malade et fut pris de 
vomissement. Un médecin fut mandé et 
l’on trouva le thé empoisonné avec du vert 
de paris. Le fermier n’échappa à la mort 
qu’avec difficulté, et est présentement 00- 
cupé à trouver des preuves contre le jeune 
homme, qui a été arrêté.

John Calder, Shediac, N. B., - VT IBI assortiment de Marchandises Seches * des prix qui
amaintenant en magan un " Étonnent tout le monde.

—(010:0:0)—

MARCHANDISES D’AUTOMNE ET D’HIVER 

Ayant résolu de faire une a vente complete pour argent comptant,
Crai «v81 BAS QUE CHACUN SERA SURPRIS 
TOUT EST MARQUE ET CONTENT.

POUR 25 CENTS
LA LIBRAIRIE 

J, B. ROLLAND & FILS, 
6 a 14 rue Saint-Vincent,

Montreal, 
adressera/ranco, a toute personne qui enverra 

la somme ci-dessus :
lo L’Almanach agricole pour 1:88 

go L’Almanach des Families, *
30 Le Calendrier de 1» Puissance “ 
to Les Paillettes d’or, 6e série. -

1.1 une pareille offre. Le 
la tentation, et comme 
quaient, il emprunta 
Ilui fallait pour ses 
I partit.
cago, il se rendit à l’a- 
rencontra les prétendus 
int à bras ouverts et 

avait gagné $2,000 à 
Fait qu’à leur confier F le montant.1les $550 et peu après 
Fme liasse de billets de 
Ireprésentant $2,000 
it d'arroser le magot, 
le, et comme son tré- 
ambrant, ou suggéra 
| par l’express, ce à 
ant plus facilement 
ur que cela.de revenir à l’Islet, 
se figurer la tête que 
rageur, en recevant et qui ne contenait 
Imorceaux de bri-

Adressez sans retard votre demande, et vous 
recevrez franco par la poste, ces articles

Pour 25 Cents.Des voleurs exercent leurs industrie en 
différentes parties de l’Ile. Ces jours der- 
niere. le magasin de l’hon. M. Arsenault a 
Wellington a été défoncé et des marchan
dises ont été enlevée-. Le même soir, un 
mouton et une robe de cariole ont été vo- 
lés chez M. Philippe Poirier, de Muddy 
Creek. Les magasins de Peake Bros, et 
Michael McQuaid, à Charlottetown, ont 
également été victimes de larcins.

La résidence de M. .1. W. Malhieson, de 
muddy Creek, est devenue la proie des 
flammes l’autre dimanche vers 2 heures 
du matin. Presque tout le grain de sa ré- DISsOI LITION DE SOCIETE 
colle était au grenier, et a étébrulé. La IIIOOULU I ION DE SUCICIC. 
orange a été sauvée avec difficulté. Wgrange a n it probablement à la sagaci- I Avis est par le présent donné que la société Mathieson doit probablement a la 58 1 existante sous les nom et raison de Mme „ J. 
té de son chien d avoir eu la vie sauve, Doiron s Cie., a été dissoute de consentement 
ainsi que le jeune garçon qui vivait avec mutuel.
lui. Le chien sauta sur son lit et le réveil- 
la en aboyant. L’escalier était alors en

Sip Le soussigné offre a vendre un bon cheval 
de route et de travail agé de * ans et pesant 
1050 1b*. et une bonne vache laitière agée de 
10 ans. Conditions faciles. S’adresser a 

MAXIMIN F. DOIRON 
Dupuis Corner 15 Nov. 1887.—zip.

navre on raaladie quelconque, de sorte que les fermiers 
nas dans son sein aucune nevre santé, et comme la présente n’est point une 

Shédiacn n’»ufp* besoin de crainsde ont, meme •" lui faut aller considérablement hors de sente trompeuse, ahaoun trouvera mon P 
TINTCALDER, A. SEEDIAC, J01 _tutanant. Dans un espace limite, il est d.melle dedes bons marcha atcasuoe a TAire-laire contenue dans cette feuille, et voue ne 

mentionner de vous rendre charreaux fermiers et aux habitants de la campagne, 

ytiens toutendsi marche que jamais auparavant. .A meilleur marche a J

Restaurant Doucette,
Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

Patates I datâtes !Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, la 2me 
r staurant du dépôt. Huitres et repas servis 
a toute heure. Logement è bon marche. Lee 
amis de la campagne sont les bienvenus.

JOHN DOUCETTE.

Le soussigné a besoin de plusieurs chars de 
patates, qu’il paiera argent comptant. Les 
cultivateurs feront bien de me veair voir J. 
demande immédiatement 500 boisseaux d’Ear- 
ly Rose.
_______ O. M. MELANSON.

PATATES.
F

-------0:0:0-

plue grand nombre de mes smis, 
NOTA Rixe REAPEOTUEUSEMST.

John Oalder, Shediac, N. %.

Je prends des Patates Early Rose, Garnet, 
Prolifique M Silver Dollar. Avis aux fermiers 
des environs

J. V. BOURQUE.
Shédiac, 28 septembre 1887 *

unEspèrent voir 
JEurnal de Québec ra- 

Iferme du collège 
atière des betterai 
les navets 18 livres.

Mme D. 1. Doirer
Mme Che. R. Poirier 

Shédiac, 31 oet. 1887.—1m.feu.1886
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MONITEUR ACADIENL E

PILULES PARSONS 
FONT US RICHE SANG NOUVEAU 
Changent complètement le wig de tout le système en trot • possible,

pendant 1 à 11 semaines, on recouvre la santési S ziecins en font 
Pour Maladies de Femmes, ces Pilules n’ont point d’égales, la i alle peer 25c. en 
usage dans leur pratique. En rente partout, ou expédiées 1par 1a PASS.
timbres. Circulaires gratis. I S. JOHNSON & co., BOSTON, MAW._ _ _ _ _ _ _
-= - -— ——— • c- 

este.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - LUES Asom
JOHNSON GUERIT Névralgie. Grippe. Douhurs de Poitrine, Hémorrhagie des Porte Reins, Maladies de l’Epine te .-ic Pace L. JONSSON E CO., BOSTON, WASS.  -

FEUILLETON monsieur le curé ne nous avait re- 
--------------------- — ■ ----------------- - mis le cœur au ventre !

Les coups de canon d’alarme ve
naient d'être tirés d’un brick quiLoterie Nationale

De Colonisation 
Sous le patronage de M. le curé A. Labelle 

CLASSE D.
—(0:0:0) —

Tirages, le troisième Mercredi de chaque mois. 
Le quatrième tirage mensuel aura lieu le

MERCREDI, 21 DEC. 1887, a 2 p. m.
VALEUR DES LOTS:

TINT SECOND GAIN —Pour la vérité, c’est la verité! UN SECOND UAN Matelot, ajouta Caiman Bleu en se
ayant perdu mâts, agrès et voiles, 
et faisant eau de toutes attendait 
le moment de couler, en dépit du 
courage avec lequel les hommes 
manœuvrait les pompes. Jouet de 
l’Océan contre lequel il ne pouvait 
lutter, il tirait ses derniers coups 
de canon, criant sa détresse par 
cette voix de bronze. Mais la nuit 
était profonde, ils savaient la côte 
tellement ardue, qu’ils ne pouv- 
aient guère conserver d’espérance. 
Dans le salon, les passagers s’é- 
tient groupés quelques-uns se 
préoccupaient seulement de sau- 
ver leur vie , d’autres, songeant à 
leur fortune, bouclaient autour de 
corps des ceintures de cuir renfer- 
mant des sommes importantes. Les 
mères, pressant leurs enfants dans 
bras, demandaient au ciel un mira- 
cle.

Sur le pont, le capitaine se te- 
nait au milieu d’une groupe d’hom- 
mes déterminés. Passagers et mate- 
lots attendaient ses conseils et ses 
ordres. Longtemps il espéra con- 
server son navire, et toucher la co- 
te sans l’abandonner , mais le pé- 
ril grandissait à toute minute, il 
devenait indispensable de prendre 
une décision. Lecœur lui saignait; 
un trouble poignant s’emparait de 
tout son être ; mais il vit apparat- 
tre les matelots maniant les pom- 
pes, et compris que tout était per- 
du.

—Capitaine, dit l’un d’eux, une 
nouvelle voie d’eau vient de se 
déclarer, impossible de l’aveugler; 
inutile de continuer le travail des 
pompes. L’unc d’elles est cassée, et 
dans la cale nous avons mainte- 
nant de l’eau jusqu’à la poitrine.

Il se recueillit un moment.
—Les embarcations à la mer ! 

dit-il.
Pendant que les matelots s’élan- 

çaient pour exécuter cet ordre, le 
capitaine Coreau ajouta en se tour- 
nant vers un jeune garçon :

tournant vers Philax, à qui en sau- 
vera le plus cette nuit.

—C’est bon ! c’est bon ! chacun 
fera son devoir.

Un moment après le petit grou- 
pe d’hommes déterminés descen- 
dait vers la sinistre plage de Pen- 
fret.

Après avoir inspecté la mer du 
regard s’il est possible au regard 
humain de sonder deux immensi- 
tés sombres, ils allumèrent" le 
phare ", c’est à dire un feu de plan- 
ches pourries rejetées par la mer, 
de varechs séchés, de débris de na- 
vires. Le prêtre était grave sans 
austérité. Sa conscience lui criait : 
Va ! et il allait. Dans sa modestie 
il ne se jugeait pas plus héroïque 
que les collaborateurs de son œu- 
vre de salut. Il s’assit dans la ca- 
hute, et à la clarté de la lanterne 
reprit son bréviare.

Les trois hommes respectant sa 
prière causaient entre eux à voix 
basse.

—J’ai encore rencontré la vieil-

IX
Pilule chaque soir

NAUFRAGÉS ET SAUVETEURS.

(Suite)

Le soir enfermés dans leur peti 
te case, ils fumaient de grosses pi- 
pes, contaient des histoires ou rap- 
pelaient les souvenirs du passé. 
Séparé d’eux par une simple cloi- 
son, le prêtre écrivait le journal de 
sa vie, remerciant le ciel de lui 
procurer chaque jour l’occasion de 
poursuivre sa tâche.

Les marins ne tardèrent pas à

60,
PREMIERE SERIE

....$50,000.00

.... 5,000.00
Valeur des lots................
Gros lot, un immeuble..

E FAIT PONDRE LES POULES 
Condition de Sheridan est absolu- I IBI • • CIC 5 ition die Sheridan. Dose, 1 cuiller -=-==.--

NOMENCLATURE DES LOTS

.....de $5,000

.......de 2,000
$5,000 

2,000 
3,000 
3,000 
2,000 
5,000

20,000 
10,000

1 Immeuble....
10 Immeuble.... 8h415 Terrains A Montréal.. de‘
20 Ameublements..... . de

100 do ........... de
1,000 Montres d’or.................de
1,000 Montres d’argent......... de

do do .......de

2,147 Lots valant

300
200
100
50
20
10

élever une cahute solide servant 
de guérite d’attente, en même 
temps qu’ils préparaient un être 
plus commode pour leurs feux.

Pendant le jour l’abbé Patris vi- 
sitait les Insulaires. Répoussé at 
début avec une sorte de terreur, i 
conquit, d’abord, les enfants afin 
de pénétrer dans le cœur des mè- 
res.

Méritaient-elles vraiment ce ti- 
tre ? Les petits êtres qu’elles met- 
taient au monde étaient destinés 
à croupir dans l’ignorance et le vi- 
ce. Nul respect de la famille: 
l’homme brutal brisait au gré de 
son caprice les liens éphemères for- 
més par le hasard. Le sentiment 
de la propriété n’existait pas plus 
celui de la famille. Le plus fort ra- 
vissait la part du plus faible.

L’abbé Patris leur offrit de me- 
nus présents, visita quelques mala- 
des, et les guérit. Dès lors on le 
manda dans les cases et les huttes 
des Iles. On l’appelait le " guéris- 
seur" plus que le prêtre. Mais 
tout en formulant son ordonnance 
le curé des Glenans s’occupait de 
l’âme des malheureux. Quand la 
chapelle fut bâtie il convia ses pa- 
roissiens à la messe. On y vint par 
curiosité. Il apprit un jour qu’un 
jeune pêcheur du pays voulant en- 
lever à sa famille une enfant de dix- 
sept ans, qu’on lui refusait pour 
femme. Il se rendit tour-à-tour 
dans chaque famille, triompha d’u- 
ne haine vieille de trois généra- 
tions, et décida qu’il célébrerait 
aux Glenans un premier mariage.

Il chargea ses trois matelots de 
lui aider à donner quelque pompe 
à la consécration de cette union, la 
première sur Iquelle on appellerait 
la bénédiction de Dieu.

Caiman Bleu, Philax et Jonas 
allèrent à Concarneau. Ils firent 
entrer dans leur complot l’hôtesse 
des " Baleiniers, "et revinrent aux 
Iles Sauvages chargés d’une caisse 
qui fut ouverte le soir même de- 
vant Renotte et l’abbé Patris.

Elle contenait un élégant costu- 
me de mariée, une couronne d’o- 
range et une croix d’or

Renotte habillera la mariée, dit 
Philax.

Le lendemain les amis et les pa- 
rents de la jeune fille vinrent à la 
chapelle afin de voir l’épouse dans

BLOC COMMERCIALAux Dames 18 a
$50,000 Peter McSweeny 

MONCTON
Departement des Parasols 

Parasols de sole—$1.50, 1.75, 2.00, 2.50, 2.75 et 
8.00, en montant.

RIDEAUX. , 4 
25 paires A $1.25, valant 1.75; 25 paires a $2. 
valant 2.75; 20 paires à $3, valant $4 ; etc.

BAS.
500 douzaines de paires de bas pour dames, fil- 
les et enfants; de toutes couleurs et grandeurs, 
sans couture.

CANTS.o 
Gants en soie,Jen dentelle,en kid, pour 64 * 89c. 
erirnderiseda La-; 

7jc, valant 10e; 2000 verges a 10c, valant 15c.

CORSETS.
à 50e, 65c, 75c, 90c, $1.00, 1.25, 1.50.

Peter McSweeney, Moncton. 
Facterie de Chaussures 

DE SACKVILLE.
Depuis que j’ai adopté le système de marquer 

mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai : Essayez les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de

$1.00 LE BILLET.
DEUXIEME SERIE

En offrant mes plus sincères 
remerciements au public pour le 
patronage libéral accordé à l’an- 
cienne société " Mme D. J. Don- 
RON & CIE," je prends la liberté 
d’annoncer que je continuerai e

Bu 
Hall 
nuit.

Valeur des lots....................
Gros lot, un immeuble de.

.$10,000.00

.1,000.00
NOMENCLATURE DES LOTS

1 Immeuble................de $1,000 $1,000
2 Immeubles............. ..... de 500 1,000
4 Voitures ........... ....... ......... de 250 1,000

50 Chaînes d’or....................... de 40 2,000
1,000 Services de toilette ......de | 5 5,000 

1057 Lots valant........................................$10,000
25 Cts LE BILLET.

LE SECRÉTAIRE,

S. E. LEFEBVRE, 
19 RUE ST-JACQUES, 

MONTREAL.

le Fresaie ce matin, dit Philax. 
Tonnerre! quelle face de damnée ! 
La petite Hervée à qui j’ai deman- 
dé le nom de ce monstre femelle 
m’a répondu : C’est la Brûleuse de 
varec, elle est sorcière...Des sorciè- 
res, jë m’en moque comme d’une 
grenade, ce n’est pas la science 
magique de la Brûleuse qui me fe- 
rait peur, mais son regard est 
mauvais. Elle a juré de jeter des 
sorts à ceux qui se sont emparés 
des Iles, comme elle dit ; ainsi 
nous n’avons qu’à bien nous tenir, 
sans quoi nous serons changés en 
crapauds volants et autres vilaines 
bestioles.

—Ajoute t on beaucoup de foi 
à ses sorcelleries ?

—Hélas ! plus encore qu’aux pa- 
roles du recteur. Elle dit tenir un 
don de mère en fille, depuis qu’il 
grandit et meurt dans l’île des gé- 
nérations de sauvages.

Je l’ai vue l’autre soir dans une 
barque : elle rame comme un ma- 
rin, la vieille. On dit qu’elle vend 
à Concarneau les cendres des va- 
rechs qu’elle brûle, et rapporte en 
échange des vêtements et du pain. 
J’ai eu la curiosité de visiter sa 
cambuse, mais elle ne m’en a pas 
laissé le temps. Du plus loin 
qu’elle m’a vu elle s’est élancée 
sur une roche, agitant les bras, et 
lançant contre moi des malédic- 
tions et des injures. Sans la Brû- 
leuse de varech, M. l’abbé Patris 
réussirait bien plus vite dans sa 
mission.

Le curé posa son livre sur ses ge- 
noux et se mit à réfléchir.

Lui aussi se souvenait d’avoir 
aperçu cette femme étrange. Les 
antiques prêtresses d’un culte san- 
glant devaient apparaître ainsi au 
milieu des rocs, échevelées et for- 
midables. Une étrange poésie se 
dégageait de cette femme mystéri-

BUREà l’ancienne place. ecommerce 
suis mieux que jamais en état de

Ay. 
les Op 
le Dr 
manie

rencontrer les besoins des Da- 
mes qui ont à se procurer des 
objets de mode. Mes

Marchandises d’automne 
sont arrivées ; elles compren- 
nent les Chapeaux les plus nou- 
veaux, les feutres les plus fashio 
nables qui se soient jamais vus 
à Shédiac.

J’ai aussi les plus grandes nou- 
veautés en Plumes et Garnitu- 
res. Pluches de toute nuance, &c.

Le tout à prix excessivement 
modiques. N’oubliez pas la pla- 
ce et venez voir les prix. 

Mme. D. J. DOIRON, 
SHEDIAC.

MH

DF
soxcaze

ARIC
Const 

nuit.

L’H
AVIS.

Le soussigné fait maintenant affaires A 

L’ANCIENNE PLACE, 
autrefois occupée par HAMILTON & SMITH, 

et
le public est invite a venir ins- 

pecter mon stock de 
marchandises

ui est bien assorti dans toutes les branches et 
sera vendu au plus

BAS PRIX.
J’ai besoin immédiatement de

3,000 pairs de Chaussons en 
échange pour des marchan- 
dises.

chaque paire.

20 nov. 77.
ABNER SMITH.

A. D 
AVO

DORC
Attent : 

dettes da, 
Etate-Urj

AVO1

—Notre dernière charge à pou- 
dre ! et Dieu nous sauve !

Le coup de canon de détresse 
retentit plus long, plus désespéré; 
mais, cette fois, à travers les mu- 
gissements de l’orage, Yves Coreau 
crut distinguer des voix.

—Courage ! dit il, on vient à 
nous...Dans le canot, les femmes 
d’abord et les enfants ! ...

Les marins prirent dans leurs 
bras les enfants épouvantés dont 
les cris ajoutaient à l’horreur de 
cette scène, les femmes descendi- 
rent, puis chacune d’elles, au mi- 
lieu de la nuit, chercha à recon- 
naître les êtres qui lui étaient 
chers

—Les passagers, maintenant, 
ajouta le capitaine.

Mais si les femmes et les enfants 
s’étaient montrés dociles, il n’en 
fut pas de même des hommes. L’ins- 
tinct de la conservation les rendit 
implacables et leur causa une sorte 
de vertige ; sourds à la voix d’Y- 
ves Coreau, qui s’efforçait de leur 
persuader que la barque se trou- 
vait assez chargée, ils s’y précipi- 
térent en foule, repoussant les fem- 
mes, écrasant les enfants sous leurs

Grocerie et Restaurant

Magasin du Peuple Le soussigné vient d’ouvrir dans la bâtisse à 
l’est de la pharmacie Estey un magasin de 
groceries, où l’on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES, 
EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC, 
etc., aux prix les plus réduits qu’il soit possi- 
ble de désirer.

RESTAURANT
Je tiens également un Restaurant, où l’on 

sert A toute heure les meilleures huîtres de 
nos bales. Rien ne sera négligé pour satisfaire 
les goûts les plus difficiles. Venez vous en as- 
surer vous-même.

CHARLES LANDRY.
Shédiac, 15 avril

BOUCTOUCHE, N. B.
Je viens de recevoir un assortiment complet 
Marchandises du printemps !

Pour tous les gouts !
A bon marche !

Bon Tweed Canadien tout laine pour 50ets. 
Draps à manteaux, bons Mérinos et Cachemi- 
res a très bas prix, 1000 verges de BELLE IN- 
DIENNE de différents patrons, CHAPEAUX 
d’été pour hommes et enfants. Coton Flanelle, 
un gros assortiment de Tapisserie pour Salons, 
Bordure, etc.
Horloges, Bijouteries, Chapelets, Livres de 

Prieras et autres Objets de piete.
Molasse des Barbades, Sucre, Thé, Tabac,Lard, 1 
Beurre, Morue, Fleur, Farine d’avoine. Orge, 
Riz, etc. Charrues, Fer, Clous, Peintures de 
toute couleur. Huile à peinture, Huile de pois- 
son. Vernis, Mastic, Vitres, etc. etc.

,500 boisseaux d’AVOINE de semence, 
GRAINES de légumes et de fleurs. J’attends 
500 SACS DE SEL pour la pêche du printems. 
Dor-Marchandises nouvelles recues toutes 

- les semaines !
Venez voir et vous trouverez a mon Magasin 

un Assortiment complet et choisi de Marchan- 
dises Générales que je vendrai au PLUS BAS ! 
PRIX que vons puissiez acheter à aucun autre 
magasin de Bouctouche, car j’ai pour devise :| 
GRAND DÉBIT, MAIS PETIT PROFIT!

On coll i 
transigea : 
27 marsC. C. HAMILTON, 

shédiac, N. B., 10 Déc. 1886. DO 
AVOC

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES

GROCERIES, PROVISIONS, ,
FERRONNERIES, ETC

RICHIBOUCTOU, N. B.
Arsortiment toujours au complet. Importa- 

tions quotidiennes. Vend a grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu- 
de Le public acheteur trouvera son profit a 
venir examiner les marchandises et s’informer 
des prix.

Melasse Bloc-RecoSucre
Attentio 

dettes dans 
Etats-UnisMarchandises Seches !" 

PROVISIONS!
Fidele Poirier, Shediac, 
a en magasin une centaine de barriques de me- 
lasse et une centaine de quarts de sucre, de 
Barbades, le tout de première qualité.

Je tiens constamment un stock complet et 
nouveau de

Hardes, Draps, Etoffes a Robes, 
Indiennes, Cotons, Chapeaux, 
Chaussures,

que je débite aux plus bas prix courants. Mon 
assortiment de Groceries est au complet et dé- 
fie compétition pour le prix aussi bien que 
pour la qualité.

Nous prenons en échange toute espèce de 
produits de la ferme et nous payons le plus 
haut prix pour les œufs, le beurre, etc., etc.

Melasse à la tonne et sucre au quart A des 
prix excessivement bas.

Fidele Poirier.
Shédiac, 28 juillet 1887.

Ha 
P 

SOLLICIT 
DC 

HON. DANT
19 février 7ettse : la poésie de l’horrible. Mais 

enfin elle causait une impression 
puissante, lorsque, mêlant sa voixses beaux atours. Ce mariage pro- 

duisit une grande impression ;à à l’ouragan, elle commençait 
partir de ce jour les autres femmes incantations magiques.

Qui sait si elle ne se rappelait 
point les chants bardiques des an- 
ciens, les ** nombres " renfermant

AVOCA 

BO
Attention 

dettes dansi 
des Etats-Un

A. J. CORMIER
DÉSIRE INFORMER LE PUBLIC QU’IL 

TIENT TOUJOURS UN STOCK DE LA 
MEILLEURE QUALITÉ DE

Groceries, Confiseries (candies). Bis- 
cuits. Cigares, Fruits, Noix, &c., &c.

EN GROS ET DÉTAIL.

A quelques jours d’avis, je serai en mesure 
de remplir toute commande pour les 

Bières de Gingembre (Pop

EN BOUTEILLE, AINSI QUE 

SIROP SIROP
EN BOUTEILLE ET AU GALLON. 
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ses
pieds. En ce moment, cette barque 
de naufragés ressembla à celle des 
damnés du Dante. Le bord de Fem- 
barcation arrivait à fleur d’eau, 
une vague suffisait pour la faire 
chavirer. Cependant, elle parut un 
moment capable de résister à la 
tourmente, et s’éloigna du navire 
au fond duquel on entendit gron- 
der les bouillonnements de l’eau 
montante.

Un canot fut mis à mer; les ma- 
rins et les matelots y prirent pla- 
ce.

—A vous. Monsieur, dit le capi- 
taine au second.

—Je ne partirai pas seul, répon- 
dit celui ci.

—Obéissez, Monsieur ; c’est la 
dernière fois sans doute que je 
vous donnerai un ordre en ce mon- 
de.

—Et vous me rendez cette justice

Venant Bourque, 
BOUCTOUCHE, Co. Kent, N.J.

se trouvèrent dans une situation 
qui leur parut inférieure. Plus d’u- 
ne demanda à faire une fête sem- 
blable à celle de Mauvette et de 
Grober.

Après les mariages vinrent les 
baptêmes. Rares, il est vrai, mais 
émouvants. Les mères dont les en- 
fants avaient reçu l’eau sainte di- 
saient avec orgueil :—Il a passé 
par l’église. — De même que Clo- 
vis ils n’étaient pas loin de voir 
dans cette cérémonie une garantie 
de santé et de bonheur. Le enti- 
ment n’était pas marqué à l’em- 
preinte d’un désintéressement ab- 
solu, mais le mouvement s’accen 
tuait et il ne devait plus se ralen- 
tir.

Les hommes des Res Sauvages cé- 
dérent moins vite à l’autorité de 
l’abbé Patris.

Ils éprouvèrent plus d’une fois

une partie de la science de Merlin, 
et ces poèmes sanglants aussi beaux 
que les sages du Nord et dont la 
grandeur s’allie si bien aux beau- 
tés terrifiantes de la mer ?

—Je verrai la Brûleuse pensa le 
prêtre.

Philax, qui venait de tendre le 
cou et de prêter l’oreille, saisit su- 
bitement la main de Caiman Bleu:

—Entends tu ? demanda t il.
—Je m’entends que les vagues 

battant les roches.
—Non, non ! ce n’est pas la mer, 

reprit Philax.
—Tu as raison, fit Jonas en se 

levant, c’est le tonnerre.
—C’est le canon, camarades, c’est 

le canon ! Allons voici l’heure !

JACO| 
FERDI 
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Ils se charges 
faction des paie 
se chargeront.

Termes raies.McSWEENEY BROS.
Magasin de Brique, 

MONCTON, N. B.
$ ----------(

Ont maintenant en magasin un immense 
assortiment de

TAPIS & OBJETS DE MENAGE 
de toute description.

Rideaux une specialite.
• Marchandises Nouvelles ~ 

arrivant tous les jours..

Nous invitons les étrangers venant a Mone- 
ton a venir voir notre stock.

— / ()
McSweeney Bros, ne
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Ils s’agenouillèrent tous trois.
—Votre bénédiction, mon père... pour la première fois. Où reste le
—Seigneur, dit le prêtre les 

mains levées, vous qui apaisez la 
tempête d’un geste, et commandiez

de convenir que je vous désobéis
la tentation de se révolter contre 
des innovations qu’ils jugeait dan- 
gereuses. 3/

S’ils ne le firent point, c’est que 
le curédes Glenans était plus bra- 
veque le plus brave d’entre eux ; 
que Philax, Caiman Bleu et Jonas 
lui formaient une garde redouta- 
ble, et qu’ils en vinrent à trembler 
de voir les enfants et les femmes 
prendre le parti de celui qui les re- 
levait de leur abjection, se ran- 
geait du côté des faibles et parta- 
geait avec eux le peu qu’il possé- 
dait.

Tel était 1 état des Iles Sauvages 
deux ans après l’arrivée de l’abbé 
Patris, au moment où le capitaine 
Primanguet rêva d’y fonder une 
indust rie capable de fai re vivre cet- 
te population misérable.

—Tonnerre ! dit le père Jonas 
en se chargeant d’un gros câble, 
l’ouvrage sera rude cette nuit.

—Bah ! répliqua Philax, ça nous 
rappelle notre beau temps. Serions- 
nous devenus assez terriens, si

capitaine, reste le second. J’ap- 
prends auprès de vous les devoirs 
qui seront un jour les miens, si 
Dieu nous sauve de ce naufrage.

Yves Coreau tendit la main au

EU

Zo
CO

à vos apôtres de marcher sur la 
mer, prenez en amour et pitié ces 
hommes simbles et droits qui vont 
risquer leur vie pour le salut de 
leurs frères !

—Amen! firent ils.
Et ils se signèrent en se levant.
Les coups de canons devenaient 

plus distincts.
—La barque, la barque! dit 

Philax. 1
Il dénoua l’anneau et sauta dans 

l’embarcation, suivi du prêtre et 
ses camarades. Au sommet d’un pe- 
tit mât se balançait la lanterne. 
Jonas cria dans un porte voix :

Courage, courage !
Six rames s’abattirent à la fois 

et frappèrent les vagues. Au fond 
du canot se trouvait le câble que 
les marins déroulaient à mesure. 
Il venait d’être lié solidement au 
poteau..

jeune homme. Tous deux accrochés 
à un tronçon de mâts, demeuré- 
rent debout sur le pont que bala- 
yaient des paquets de mer.

—Une lumière ! s’écria tout à 
coup le capitaine.

—Vous avez. raison, on vient à 
notre aide.

En effet, Jonas criait dans son 
porte voix des encouragements 
dont avaient grand besoin les mal- 
heureux naufragés. La première 
embarcation menaçait à chaque 
instant de couler. Le désespoir 
s’emparait de quelques uns de 
ceux qui y avaient trouvé un re- 
fuge.

D. D. 
Agent d’assuran 
Représentant le 

glaises et cans

Gale ! Galem. • 
TChemin de fer Intercolonial 

1887-Arrangement d‘Ete--1887
A partir de lundi, 13 Juin 1887, les convois 

marcheront journellement (dimanches excep- 
tés) comme suit :

LAISSERONT SHÉDIAC.
Accomodation pour St-Jean .........6.47
Express pour Halifax et Pitou ......10.10

(2

Ceux qui sont affligés de cette maladie de. 
vralent essayer

l’ONGUENT de Lawton 
CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remoge #ür et prompt.

FEtrARE * VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON, 
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B., 

Os l’on trouve toute espèce de Remara.. ri. =-

Compagnie d’Assurance Mniselle sur la 
Vie, l’Ontario.

Depot au gouvernement federal, 
$100,000.

Assurance 
Année Revenu Actifs en force 
1870 .......$ 9,698 89 $ 6,218 00 $ 5,21650 00 
1872 ....... ,304 49 12,246 00 675,250 00
1874 ....... 8921,8 66 33,721 00 856,500 00
1876 ....... 38,794 30 81,105 00 1,634,156500
1878. ....... 53,163 63 142,619 00 1,885,311900
1880...... 82,826 35 227,424 00 3,051,885 00
1882 ....... 168,870 23 427,429 00 5,419,470)00
1884 ....... 250,939 68 652,661 00 7,716,90100
1886...... 818,000 00 909,489 73 9,603,543,00

Ed. Girouard, Agent. 
Botte 118, Moncton, N.B.

AT 
UN ASSOR 

D’INSTRU 

les plus perfection 

reparage.
Bouctouche, 10Express pour St-Jean. .13.37

ARRIVERONT À SHÉDIAC.
c Express de St-Jean ................................11.28

Express de Halifax et Pictou........... 14.44
Accomodation de St-Jean............. . 17.25

Des chars-dortoirs sont attachés a tous les 
trains de nuit entre St-Jean et Halifax et des 
chars-salons A tous les trains de jour.

Tous les convois sont basés sur le temps du 
méridien oriental. D. POTTINGER,

Surintendant-en-cher.
Office du Chemin de Fer,

Moncton, N. B., 9 Inin 188 C

Au Bureau A. 

Petits Catéchi 
Blanes de De

(à suivre).
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